
• w c dron de passage f»> W» cl>*«l><e3 composant !c
lot iuiv»nt.MH l» mis» i prix de huit tenu trône» «l le
deuxième lui comprtnixit l« quatre chambre» vers le
nord dfî précèuctuci , ='*c ;s<T*ilwle ità pjbfAge eii
faveur '!-i premier lot,»nr la tniw i pf il d« mille d « n

charge»conlenratle*el«»e», e« coo-
<li". -*- vente , dament enregi*lré <*l déposé
au urtfle 'lu 1J1I tribunal, a»»it M lu et publié I* vitiRi
quatre octobre mil hait cml quarante six , à rnudt^n-
t* Ue rc tribunal detasu «jui la saisie M (xiurmil il a
été modifie par jugement rendu i 1* dii» audience OÙ;
si «*nreRt*ir*>.

L'adjudication de» ail chambre» CIMII a'agil, apr*«
un incident détiniiivement Joe* . a eu lieu aux for-
me» de droit le liféTricr IM7,».i«oir , le premier lut
pour la somme de 1400 Ir. ; et le deuxième loi pour
celé do I,î25fr. Total deux mille »ept cent vingt-cinq
franc».

L*; 19 «t le 20 férrier courant mot». M*1 La^
et Riaiori avoués audit tribunal, ont fait au greffe dé-
claration de surenchères au oom et dant l'inlfr^t de
M Mulledn Joseph, demeurant h Bastia et ont offert
la gomme de 165 fr. en sus du prix priucipal de ladite
adjudication. O u e surenchère a été dénoncée confor
imïmenl à la loi le 32 février courant avec avenir pou
l'audience qui suivra l'expiration de la quinzaine.

En conséquence le» nautetlesenchère» drsdrux lots
ci de-sus. réunis, seront ouvertes »ur la mise à prix
de trois mille cent quatre vinp dix francs ci. 3,190 fr
indépendamment de louslei frais delà poursuite et au
lie, ».lu,. r.-i.âl qui «r« dteaii cl dont le maaiîat.iù
ment taxé par le jugetsera publiquement annoncé sv.in
l'ouverture des enchères qui aurontîieu le VENDREDI
Wll 7.V. MARS mil huit cent quarante sept, dix heures
du matin , heures et jours suivants au besoin , à l'au-
dience du tribanal civil de baatia, dans la salle ordi
naire au palais de justice dit des Muitonnairci e
celle ville.

Baslia la vingt-trois février mil huit cent quarante

p
midi, poursuites dodu » eur Bn«i. avant pour avoué

II* Gaétan Flacb demeurant à Calvi en trois lot*, le
remier composé de l'Hnmeuble Velriee sur la mise à
i d ll i H f 1500 f

Mpt.
L'avoué de la pourniivartle,

CASEVECCUIE.

EnreflUiré a Bastia levin&t-lroi» février 1817. foli
173, verso case 8, reçu un franc et dix centimes poui
décime.

CASANOVA.

asnee da r6!t de la coBtribmiot! de tro* 4«rni»re
ommune
1° Yeir
« , c.

e bien '

i» '-"ntenance environ de deux heela-
ors et iutres srbre; fruiiifti,

;n.loî.
2 •] <.<miiaaficeoveiivirofl qoamie ares,

omplanlé • tigne, avec de» «msjiMiiers et quelque»
iliviers.

3° In jardin dit Fonlana , de I* eonU-nance d"«nvi.
ou douze .ires, avec quelques arbres de figuier> zi

l h
encrier;» a l'audience

dn 33 mir« prochain
i é

riee» di tribunal civil de

I O L L Î
<• I .

T'" '

l et nia, «te 74(x , e. Btv

POHTO-TOBHE , «0 M. iriftick St Vt Pomri, de 30
Ix. c. BaUertioi, en lest.

TOC LOIS . 50 M. Wiek-foi4. St Ankmw, de 4S t i , c.

1500 fr.
p

l de mille cinq c«Hs franc»
Le second , de l'immeuble Ortmli, sur la mise à prix

de cinq rents franc«. 500 fr.
Le troisième t du jardin Ftmtana, ssr lannise a prix

d« deux ceets francs aoafr.
Le tout n i cfarase», charffes et conditions insérée»

dans le cahier dee charges dépoté au greffe dndii iri
mal

S :G. f u c u .
V. F. Ho»»l.

Mrrolln, pIMr».
MARSEILLE, t ) i

tx. r.Streili, tVoi
ARLES. SI id. lûrt^ J

machines et matériaux.

Antoinette, de M

n ifl U, c. Dalous,

VENTE Ai: PROFIT DE L ÉTAT.

Par acte, en date du !3 ïeTricr i(M7, onrepstr* et
iranftcrit, passe* iMrdevant af. Ift Sous-Préfet de l'ar-
rrmàiwmml de (!imi, îr sieur Mtitio Oîîvi , iLucirt*)
prupririairt à Ille-llnusse, a c»VW il l 'Élit , pour la
construction de la routa royal" N'° IOT , d'Aiaecio à
llnstia, par Calvi, 9 ares lOcentiares de terrain labou-
rable, iMtué au lieu dit Ocei, territoire de l'He-Housse,
pour prix et yaleurdeSt fr. 50 c . , n o n compris la
t>ommede8H fr. M c. pour dommages de toute na-
ture.

Le pré&t-nt avis est donné pour remplir le v œ i de»
article* 16. IT, IHel IV de la loi da 3 mai IHtl.

te Sam- Préfet de l'arrondissement de Calvi ,
Signé : J . A . P . ) M P E I .

VENTE
r S R A t I 0 F . l t * DE J U S T I C E .

D'nn proces-vcrbal de Bernardint huissier en da
du SO novembre 18W, enregistré, irnnscril au bureai
des hypothèques de Calvi le 9 décembre suivant, il ap
pert que le sieur Vincent-François Uossi proprietairi
ei népociant, domicilie et demeurant à Hie-Bousse, i
saisi immobilièremenl, pour être vendus airx enchère!
publiques , les immeubles ruraux suivants apparie*
fiants au sienr Joseph de Patri» propriétaire domici!
& Cassano, imposés à la matrice da rôle de la coutri
talion de la commune de ManlemacRiorc :

1 ' P.alcr.âïUo, !f rre ar jb!? de !s contenance d"ei
•iron quatre-vingt-quinTe ares.

3° C'ar6onf, terre arable, complanlée à oliviers di
ta contenance d'environ un hectare, quinte arcs.

3S Pielra, une parue duquel esi coinpianltt: ù
de la contenance d'environ un hectare et vifî t
et l'autre partie arable de la conirnance d'environ u
hcct."»ro vir.^: c:r.q nret sr("* "i"'-!nTM»« r»M»ds d'^ivipr
et de chênes blancs. Dans ladite vigne il y a aussi des
arbres fruitiers et une maisonnette qui présente du
côté du midi une petite fenêtre , du coté, du nord une
porte d'entrée, et elle tieni du côté d'occident avec un
bien du sieur Antoine Guidoni de Calenzana , et des
trois autres côtés avec la propriété saisie. Il se trouve
ausài du côté du midi un petit enclos comptante à
amandiers et à oliviers de la contenance d environ
qu:ilre ares.

l.csiliis immeubles situés sur le territoire de Montc-
ma:;ginro , seront enchéris a l'audience des criées du
tribunal civil de Calvi du 23 mars prochain , à midi,
poursuites dodit sieur tlossi avant pour avoué H* Gaé-
tan Finch demeurant à Cnlvi, en tro:s lots composés :

Le premier , du bien liulutltltllo, âur !,l mise ;i prix
de cent francs 100 fr.

Le second, du bien Carbone, sur la mise à prix de
quatre cent.» franc» 400 fr.

Le troisième, delà propriété Pietra, snr la mi*<> a
prix de mille trois cents francs 1300 fr.

Le tout aux clauses, chnrrje* st conditions insérer;
dans le cabier des charges déposé au greffe dudil

P»I(IIBIITS i VIPUR M U tnm* VUEBÏ FRÈRES,
Sertiee régulier mire Battia et Martrille

et entre Rattiael Livoume.

LE COMMERCE: DE BASTIA,
partira de Bas'.ia pour Msrseine, dimanche 28 coursât,
à g heures du matin.

LiVOl RNE, ï l id. bat. a »ap. Maiéctud-Sebaatiau ,
de 31 tx, c Bertorci, blé.

ANTtBES , 11 ht. lo.Une Entas CMrit, de381» , r.
champ, poterie.

BON'IFACIO. SI id gond. St Jean Baptiste, de 5
tx. c. Bidjil), enle*l.

MAKSEILLK, ! î ' Commerce de Bas-
llfl, de 1UI l \ , t. i

MABSEiLLE, Î3 ••'... ,„ . ConcepUci., d»00
tx, c. Rogliano, diverses»

MAHSKILLK ET l i t BOUSSK, «3 id. brkà-god.
Espoir-vnDieu, de 64 tx, e. Sisco, farine.

LIVOl R \ h , 43 id. bat. a iap. Pouodiborgo, « e 5 l
tx, c. Sw*o, Ué.

UVOCRNE, 13 i<I. ixruUéx» rt Hari>,tlrt lg h ,
r. Bau»a, blé et diverses.

NAt'i.KS. 33 id. tuUncelli: St-H«iri, de 39 tx, t.
Mallareso, en lest.

CETTE, 13 id luislick Assomptioo, de S9 tx, c. Stret-
li, le) et diverses.

BIO, Î4 id. bnrk-goéletle Charité, de «I l i , e Graa-
»o, minerai.

St FLORENT, Î4 id. bateau Jeune CléaMn, de «I tt ,
e. l'i'tit, poterie

NfcWCASTLK, 14 id. brick Hosalie, de 78 II, e.
Thomas, hnuillo.

l'Ol.l.ONICA, Î4 id. goélette Maria la Binnca, rt,- sa
Ix, c. Gianntlli, charboo.

F0I.I.0MCA, S4 id. bri<k-goilotlo AdeU,|,, ,!•• :,ii
t l . c. fiianuelli, iliarltou.

MARSEILLE, Ï4 id. paquebot Ajaecio, c. Blanc,
liiMlt, do vais», dépêchés et passagers.

Du Cap-Corse et de la Plage 4 gondole» arec vin et
bois.

D É P A R T S .

AJACCIO, 18 Terrier, bat. à vap. Lrtiiia, do74 tx, c.
Bu^liam, diverse».

UVOliRNE, 18 id. bat. a vap. Maréchal Sébastian!,
de .11 U . c . Bcrlocci, poissons.

MARSEILLE, 19 id. paquebot Ajaecio, c. Blanc,

LA LETIZIA,
partira de Basfia pour Ajaccio le 5 mars & 6 heures
du matin, il relJcliera û l'Ile-H misse et Calvi ; et elle re-
partira pour Raslia le 6 à C heures du soir relâchant de

•me à Calvi et Tilc-Kousse.

tribunal.
Signet : G. FI.ACII.

V. F. Rosst.

VENTE

PAU t I T O l I l t DE JUSTICE.
D'nn procès-verbal de Rcrnardini htiiwuer en date

do 18 novembre laifi, enregistré, transcrit au bu-
reau de» hyffllliéqiie» dp Calvi le 91 écembre suivant
il appert quo le sieur Vincent François Hossi, pro-
priétaire et négociant domicilié et demeurant à rlle-
novme , a saisi immobiiiérement pour Atrp. v d
enchères publiques, I<H immeuble» rurau
n[tpanenants à In rijme Miirle-Jeanitt' veuve Oi
propriéiaire, domiciliée a Monticello, imi

VOYAGE A KOME
?OtR LES FOACTIOXS DE LA S E ï \ l \ E SAI.YTE.

Le bateau à vapeur \e COMMERCE DE BASTIA
îartira do Bastia pour Civitavccckta le lundi saint, 59

ars.
Ce voyage détendra jusqu'à Naples, On donnera plus

ard lilinèraire dt?s jours de dt'part de Civitaveccliin
mr N\H»1L-» et retour à Sastia.

PORT DE BASTIA.
A R R I V É E S .

AJACCIO, 18 février, lirick-goëlelte Assomption, de
60 U, c. Gentil.en l o t *

AN fl[ILS, 18 id. mtstick Conception,de 30 tx, c. Bo-
nclli, en lest.

I F ^ I R f l P I \ 1 1 0 7 1 ? d é c o r c < ' 8 d'orannes amftresTONIQUE ANTI-NERVEUX, est pre-
U l i k l l l l ^ F I mJi\n\jËÂiJ scril avec succès par les meilleurs médecins dan» Ira affections ner-
veuses , do l'estomac et de? intestin». Il exciie l'appétit, rétablit la digestion , Eiierit le» Rimrile», gastrnlftien,
la langueur. le dop/iri*»emeni, la dêbililation organique, abrège le» convalescence» traînantes, détruit la
constipation, 3 fr. te flacon. On *V,K.I-.T lo* rnnirpfaçons ea exigeant le» cachet et signature Larose. • - Dépôt
spécial chex M. Pomonli phsrin (800S ).

licut. de vais», dépêches et passagers.
MARSEILLE, 19 ij . Uilain: Minute du GO ix, c.

Basliani, châtaignes et diverses.
MABSEILLE, 19 id. brick-floelelte Corse, de 49 11,

c. Marinetti, châtaignes et diverses.
MARSEILLE. 19 id. brick-goei. Soleozara. de69 te .

c- Moneglia, châtaignes,
MACiNAGGIO, 19 id. gond. St Simon, de 7 tx, c. |

Filippt, diverses.
LIVOIJRNE, 19 id. bœuf Précurseur, da S5 tx, c. A-

tessandri, t bit signes.
RIO, 19 id. hrick-goiileltc Uiarité, de 81 tx, c. Gros-

so, en lest.
Ll VOCRNE , 19 id. goël. Assomption, de 45 Ix , c.

Thicrs, châtaignes.
SAN' PKU.EGltlNO, 19 id. goiilelle Assomption, do

17 tx, fonte en fer.
CAGNANO, 19 id. gondole Cœur de Jésus, de 8 tx,

c. Defendini, en lest.
MACINAGGIO, 19 id. gondole Deax-Beaux-Frèro,

de 8 tx, c. Costa, en lest.
MACINAGGIO, If- id. gondole Lavasùw, de g tx, c.

Franceschi, en lest.
LIVOURNE, 20 id. bat. à vap. Pozzodiborgo, de 31

tx, c. Sisco, poissons.
MARSEILLE, 53 id. bat. a vep. Letizia, do 74 Ix, c.

Bugliani, diverses.
LIVOURNE, 23 id. bat. à vap. Maréchal Sebasliaoi,

de .11 tx, c. Berlocci, passagers.
MACINAGGIO, 23 id. gondole Maria Letizia, de 8

Ix, c. Franceschi, en lest.

LIJNSULÀiUE F CAIS
JOURNAL POLITIQUE ET LITTÉRAIUK. - FEUILLE D ANNONCES LEGALES.

PRIX de l'Abonnement pour la Corse : l'n An 16 fr., Six mois 8 fr., Trois nwl* i fr
Oa i ;bc==c s BiiUj ut ba««k ù» Jùï.-ïi! a i ."«i i» a '.'ilfïcc Ccrrcrp. ic LSJOUTST. r"« N

L P d A t d M i U li L lLe Pkix des Annonce» est de M centis

l'ourle Conii-
. I. des v i '

U liRM. Les lettres non affr.i

"r? 1H fr pur in — Po«r rRiranfjer s» fr.
•» d4« U Bowrsel oo) l'oa reçoit les annonc

.. refusées.

BiSTIA btaMe* euéoHeots qu on «*t parvenu i atteindre le
cbiSre de S».077 fr.. à quadrupler à pee prèi le chif-
f d 1H37 C U d il é l t t ' t l j

C'est saruxt dan» l'application des lots des finances
q«'H importe <!• a'«tacher plutôt a I esprit qu à la let-
iro de la loi. AotrtsMM oa t «xpoMi e m m u r e amj
foule dKin qui pour être UgajMtM appareoce n «n
sont sas moins l u t i M et illégituMsi M fond. L'impôt
M peut et m doit être ei ijé qœ là oa niste on rêve
doal ta sgperitu peut servir 4 contribuer aux charge»
d« l'Eut ; nais quand telle ou telle profession infime .
saiaerabtsi donne non pas le moyen de bénéficier, mais
fearuitap«ino!a possibilitéiprécaira de ne pas mou-
rir de faim, on comprend difficilement que le fisc vien-
ne appliquer a ce* riu'tif* ga(»ae-pain son niveau inât
xibie et les fasse contribuer uon pas en proportion
tours bénéfices présumes. mai» en rapport avec le»
profita qu'on suppose appartenir a d'autres industries
pluréeuea etplun vivaces.t.'e&tlâ mu»égalité choquan-
te, qui constitue la plus inique et ta iilu.* déplorable
des inégalités. Celle qui assimile le surplu» et ce qui est
A p«ine rigoureusement indupcusable pour vivre.
L'impôt ne doit pas prélever iior le strict nécessaire,
c'est la un principe nous ue dirons pas seulement dliu-
nuque, mai» de légalité inielligetite et paternelle, telle
cravee le qui exiiito sous tous les gouvernement» libres,
Wle que celte qui fait te fond de la politique du gouver-

r S»
fre de 1H37.

q p p p
de pareils résultats, c'est les ju-

d' l éi

non» pis que fad*inntratioB supéntuie ne s'<
V d'avoir ce luxe de rigueur v è r i b i
b«nsibl« OimiTi?nth ceux qui ap , j

ger, cVit te* cundamner d'autant plus énergiquement
qu il est inutilo de ne rien ajouter.

th : bien cet eut de cho«*x si triste, si déplorable
an a trouvé encore moyen de Tattgraver. Des cerufi-
cals (J'iiiiùtvabfltté avaier'^'-> ...•-.vn»^ par l'autorité
municipale à ceux que I. ;?n connue inet-
î»it hor« d'éfat d*» pav. ^[9 n'ont point
désarmé le fisc. II a poursuivi ;^..IMI 1« conseil de pré-
fecture cea ceriihcais, le*» bit déclarer inhabiles à
protéger la ni i aère , et de nouveaux frais, nécessités
par de nouvelles poursuites ont encoro empiré la si-
tuation do tes malheureux patentables qui reconnus,
par l'autorité U pltu à mdme de cousiuter le fait, in
c b l e rj<« j>ay*jf- \t* paient** !!ftpiMé*5 . Hevr«m

l d é à ld fr

V ce uxe de rgue e e inceispré-
b«nsibl«- OimiTir?nt, h ceux qui auraient besoin éê ae*
cours vous envoyet det {jarnuairti ? Mai* c'eM 14 «ne
chose inioltkablé ei qui ne peut pas ne pat Être blâmée
par l'autorité et réprimée atmilôl que connue.

core élre condamnés i solder les frais surajoutés a sur lun des bateaux à vapeur delà, compagnie Valéry,
ces BAicntcj. !U iersr.i ouJamnéi, mais conmc i M , accusé d'avoir détourne de la maison pesernefl» ta

fZZdrode m-Slalr J ^ ^ ^ n ï f f i ^ ^ " ^ ^ ^ ^ * ' ^ ' - r " "
»orunipa*méniodeM»ffai». Mainte twe aura tnom-|"e p«r»iMaiciii point irréprochables, avait d abord

porté plainte contre l'accusé. Entendue comme témoin

q
nt de juillet.

Malheureusement ces principes si
l i t i i fail H i HhlV

phé ; ses cuis de rôles seront maintenus intacts et du
reste il n'aura nul souri.

Kh ! bien nous te déclarons bien haut, cet état de
choses est intolérable pour ces malheureux; la situa-
tion affreu.» qu'on fait à l'indigence , en trouvant le

, d'une ap
atiçAUou »i f«rilc *>t si profilai»!* «it même temps, aoni
dédaigné* par le* employé» du Ibc Ptaeet as point da
viw etclosif de faire produire le plut possible à l'im-

B croyant plus miW* , phn hahîlei k mesure

firdans une localité: pour arriver là tous
• m u t b«M • tes iodusuies les phM î&fimi

rta>ipOA growii, • imaginant qoe leur TMQ et leur caps
oHè wront apprécié* d apt/S te» chiffre» qu'ils noroni
Axés, ce* employée ue voteoi qu un but * atteindre :
Taupinenuiiofl du chiffre toi ni des impôts a recueil

te* moyens
, . . t - » • *•* P l tu

,ilus însigmhantes seront «Heinlw, grr-
vees ei dût l'ieapouibiliti' ab&olue d'acquitter se pré
•enter, peu importe, ce chiffre ambitionné aura et'
arrêté et l'on aura ainsi f.iipreuvo don zèle qu'on
«père bieutta roir récompensé.

C'est ainsi qu à Bastia depuis dix ans, les piitentes
qui s'élevaient en principal et accessoires à 11,809 fr
oiitété portés tout-a-coup en 1838 à .8,253 fr. Ce ra
pLde progrès n'a pas satisfait; en 1846, ce chiffre a plus
qac double st s été porté à 25,077 fr. Dass ï'espacs do
dix ans cet impol a donc quadruplé à peu près d'im-
portance. Du point de vue fiscal, c'était là sans doute
un beau résultat ; mais pour y arriver il a fallu faire en
quei^'j" *ïr!*« In prtv.se (tas r>n(potable*- et • arlnHUMT a
««« fo

COUR D XSSISES DE LA CORSE.
M H. LK COilSKlLLBm KMJ.)

uas,

Enlèvement de mineure.

Corado (Nicola*1. natif d* Sardaîgne, mfcinities.

à charge,elle a complètement dénié tout ce qu'elle avait
précédemment déclaré en présence du magistrat ins-
tructeur. Elle a soutenu avec une impudeur révoltante

triste et déploiable moyen de l'aggraver encore, si qu elle arsit Tulonuirement suivi Lorado parce qu elle
faire se peut, nu saurait être dans tes inteatious de l'aimait, parce qu'elle était éperdùmeat éprise de lui.
rftffmintaraUon supérieure. Les imp t̂̂  ne «ont pn« fi- Ces paroles prononcées par une jeune fille d'un âge
tabiis pour arracher à la misère le chéttf morceau de
pain qu'elle arrose de se» tueur* et de ses lariftes. Le
niimsitro des finance* a présent n ses employés de tu
modération, d« l'intelligence, et non co calcul cupide
et sans entrailles qui ne s'occupe que d'une chose,
faire produire le plus, coûte que coûte , a la matière
imposable. Moût rocianom ?ivement comrotlc pareilsp
procédé*; c'est an chef de l̂ e
partement • à prendre an autos la
m i n t é A i U l

p
m si ration de ce dé-

cuae de ses ad-p • p ut
ministré , A accneiUtr, noos ne il irons pas avec bien-
veillance > car ta bienveillance ici ne surfit par, mais
avec empressement, les réclamations de l'opinion pu-
bliaue qui parle au nom des souffrance» de l'indigence
et delà misère.

Voilà quatre années consécutives quêta C ortie a à
déplorer des récoltes mauvaises, insuffisantes et c'est
ce moment qu'on choisirait pour exercer des rigueurs
inouïes, déplorables dans tout autre temps, et i plus
forte râUcr. dans ccîai ci, cor.irc tes n-a'-haureus qui,
ne pouvant payer tes patentes , aéraient encore con-
damnés à payer les frais qu'on fait pour les punir de
leur indigence. Cela n'est pa* poasible. Nous avons
confiance que le gouverne ment mieux informé rappe

fo«j'« iin nelites et misérables industries qui n'a-1 lera ses auems intérieurs au scatinient du devutr , Ue
vaient que leur misère à offrir qu'on n'a su rit coov'l'humanité, de la légalité ei uuu tuu. en Wut Ifriar.;
prendre, ni respecter, car avant lout, il fallait grossir | compte d'un zèle exagéré, qu il saura éclairer , il s'ap-
te ctuttre prêt vue m. Oi utic lui» iwitiv uaus ccuv *uiw , !̂>^»crû t r^j:;r"r !** r**1 r*»'i!c nnt fnit. Il n'est au'un
i! est (ïifScilc de prévoir où l'oa s'arrélera. La pauvre- remède.c'est d!afrranchtr a'nn impto qu'ils ne peuvent
té n'a pas été affranchie de l'impôt : l'indinencc ne sera
pas plus respectée rt déjfr on l'a frappée elle aussi.

Ainsi, en 1845 , à l'époque oà In loi nouvelle sur les
patentes, cet'e du 25 avril 18 i i . reçut d'abord son
application, des employés des contributions qui avaient
une longue expérience d« ces sorte* tf affaires si dèli
catc« , avaient arrêté lo rolc pénéral des paternes qu
s'élevait à 33,263 fr. : th ! bien déjà à cette époque drs
réclamations nor. tireuses , fondées, avaient été faites,
ta misère et l"indigence avaient réclamé avec droit,
avec raison. On n'en a point tenu compte et pour 1846
et t847 on a trouvé le moyen de dépasser ce résolut
déjà si fâclieux et pour R*"09»ir le chiffre de I8i5, déjA
si supérieur à celui de 1837 çt ta porter à la soi J

39,077 fr., on a étendu et rjénéralisé l'essai qu'<
fait su détriment de la clas*e pauvre, indigente. Les
blanchisseuses, qui ne possèdent point de buanderie,
qui sont ainsi coodamnées à braver les rigueurs des
saisons. le froid et le chaud , |KM:r se procurer à peine
les moyens de donner du pain a îours enfants , ont été
regardées comme exerçant une industrie qui doit Mro
i 1- - _II- —.-. t..'. ^—A *--à la paienif; les

"es . des fruits,

payer, nlors mémo qu'ils seraient expropriés rie icur
misérablo mobilicc, ceux que leur misère aurait du pro-
téger contre des exigences sans pitié, que leur misère
recommande HÎ énergiqucnient au ministère dos finan-
ces. La loi a prévu ce cas; le gouvernement peut donc

encore si tendre ont produit datu l'auditoire ««e doa-
uureasc sunsatioa. I.a conr a ordonné son ar©«talion

soua U prévention du faui témoignage.
M. Gaffon,substitut du procureur général,a souteoa

accutalioo.
M"* Suzzoni «tColonna d'EstrUontpréteatè U défas-

se de l'accusé.
Déclaré coupable par lejary, avec eircontUfleet

auénuaaies, Corado a été condamné, par la cour, a
trois années d emprisonnement.

Al'DIKXCE DC 3 H A M .

Faux en écriture privée.

L'abbé Jean Baptiste Sinibaldi décéda à Caleniana
eu 16*V. Sei neveux qui de» a il tii « se» liériUêr* !è cru-
rent mort ab intestat.

Le 18 juin de la même année. deux d'entre eux se
présentèrent à H. le président du tribunal de Calvi
avec un ie»Utimùt olographe de leur o&clc, et prièrent
ce magistrat ûe taiio ùépuavr celi« piico cîîâb •«*> se
taire. Ces deux individus étaient les nommés Ludovic i

Jean j cl simuauii ^rïerre). Le pruutit;; *'c»î îû"-2'.r":f.
ux poursuites Jô U justice ; ls second rient se josti-

et do
La loi a pr
>it user de ta faculté qu'elle lui réserve; seulement

cequ'eile n'a pas prévu, ce quelle ne pouvait par pré-
voir, c'est que ce serait te zèle aveugle des agents du
fisc qui viendraient cr*>er des exceptions malheureuses,
des impossibilités absoutes ;i solder des impôts qui né-
cessiteraient par là même des dégrèvements indiftpensa
blea. Nous n'avons pas l habitude d'attaquer syslc.T.3
tiqucmerti l'administration. Noire douloureuse aur-

imposée, et elles nnt été condamnées à
revendeuses qui vendent, par inlerval!<
ont subi le même sort; on n » pas eu plus de pitip pour
les cotons paritaires, qui vivant péniblement au jour te

r , se pe. mettent de vendre a des t'poquo* indrter-jour , se
minées la petite quantité de vin qu'il* récoltaient <n labo-
rieusement. De pauvres femmes, qui receuilltmi à pei-
ne qnelques centimes <lc la vonie de chAtuignes, dn
qijfiquea ct^arr n et qui nont
coin dans nnc run ; a autres <]

prise, nos plainies n'um
Nous signalons le mal, pareeque nous avons l'espoir
que le remède est facile et que ce remède, l'admini-
stration supérieure , lorsqu'elle connaîtra les faits, e*
si nous sommes bien informés, ils lui seront déférés
s empressera d'appliquer ce remède et de réparer ainsi
le mal qui a été fait en son nom.

P. S. Au moment uù nous terminions ces réflexions
nous apprenons que des poursuites rigoureuses ont re
çii un commencement d'exécution contre les malheu-
reux sur îosquels no>'3 appelons plus vivement que ja-
mais la pitié et lit justice «u gouvernement. Alors que
sur tous les points do la Franco public i't {<nuvernc~
mrnt organisent des secours en faveur de la classe iti-
di(;etito , le fisc à H asti a n vo^îu lui aussi signaler M
commisération et il k'n fait en envoyant des gami$airct

fior devant la cour d'assises, d'avoir voulu tirer parti
de ce testament sachant qu'il était faux.

II a été établi, en effet, que ni U signature, ni la
corps de l'acte n'avaient été écrits de la main de l'abbé
Sinibaldi, mais il a été également reconnu que l'accu-
sé Sinibaldi ne savait ni lire, ni écrire ni même faire sa
signature.

Aussi, quoique le testament ail été reconnu faux, il
n'a p.is •)«'• suffisamment démontré que l'accusé Sini-
baldi ait été de mauvaise foi. '-es circonstances du
procc:
te pièce.

p ï é que Ludovic: s'éîait proçn«"é cet-
et que Sinibaldi pouvait ignorer complè-

lement de quelle main elle émanait.
M. Gaffori, substitut du procureur général. a soute-

nu l'accusation.
M' Gav in i, jeune, a présenté la défense de Sinibaldi.
Sur ta réponse du jury négative à la question princi-

pale , Sinibaldi a été acquitté.

AUDIENCE ou 4 MABS.

Double tentative de meurtre.

U nommé Grimaldi (Paul) , de ta ^litr commune

f.:.Àrnnt N. T ART AROLI. BA9T1A. —

ont pour maf,....in qu'uni chez les malheureux patentables cr£é* par lui, nous de Marip.nana , avait demandé la main du la veuve Bat*
•es qui abandonnant mo-l>Tuns dit par queU moyens, pour les contraindre k uni appartenant à la famille Hnssoni. Cette femme,

mentunément leurs lit» A dm voyageurs qn> n'ont pa solder leur arriéré do I8t!iel de 18*6- Tout cola p°ur'qui était mero dp six enfants issus de «on premier ma-
trouvw place dan» te, aubère», ont été poursuivies ; être légal, mais contraste par trop «ver. les «entiment* nt-crut point devoir acft'pter les offrw de l « -
tmrtitoTaWement *?t astreinte» a p*yw une patenta qui et le* effort-* du gouvernement pour soulager ce« «ouf-, ». ' . , ? r . . A.m
suppose toujours deiprofils. et qui, ici. dins ce CM , fnwcs* publiques, avsç Iw idées le* plu» vulsaire» ; « « W'c >«« & comprendre que dans la ,.otilirm di«-
ne constate qu' «no afîreu»e misèro. C'ottfiràces a de H'horoanilécf de siricte insu ce, pour que nous ne«pr- cilo où elle se troa*att, elle ne pouvait consentir a ee



4e Laccioei, et celai qui l a aurait appert-»* • l^z • Scssr
d U d C 1

If

i •

|.r*»jri de msriaffe, «ans qu'il en résultât «a préjudic*
Kraf* PW*r ••* to*a»t». Eli* éjO«U que sun
biel^tfbèaJÉJÛ dWPrptt" « auner .

tfce plaindre, tant quet l*aonau-

Ceite réponse qui aurait dû caimer la passion de
! accusé, et U- ramener à de meilleurs sentimens, ne fit
au contraire que l'aigrir et l'exaspérer d'avantage.

Dominé par te vif désir de posséder cette femme,
lui fait de» menaces à plusieurs reprises différentes, et
il se craint point de lui dire que sou fusil lui arrachera
le consentement quelle s'obstine à lui refuser Cette
malheureuse veuve se trouvait dans U nécessité de se
faire accompagner par de* par esta, toutes les fois qu'elle
éui t obligée de s'absenter momentanément de sa de-
meure. L'irritation de l'accusé était telle, qu'il avait
proféré des paroles menaçantes non seulement contre
la veuve eUe-méme.mati encore contre ses frères, ses
sœur», et toute sa famille. Gnnuldi avait été condam-
né en outre à quelques amendes de simple police , et
comme il refusait de tubir les peines prononcées con-
tre lui, il était ob'igé de garder la campagne ; ce qui le
mettait à mémo de pouvoir exhaler sa colère contre
toute la famille Masaoni.

Le 31 du mois d'août dernier, le gendarme Masson
frère de la veuve Batiini , de résidence dans le canton
de Vico , avait été envoyé à Marîgnana son pays natal
pour des affaires de service. Après avoir fait ta corn-
mitsion qu* ses chefs lui avaient donnée, il se rend:
dans la maison paternelle pour y voir tons ses parents,
Ayant pris congé de sa famille , et tandis qu'il se dis-
poiait à rejoindre sa brigade , il vint à passer vis-à-vii
d'une maison dans laquelle l'accusé lîrimaldi était ass
au rez-de-chaussée, occupé à nettoyer son fusil qu'i
tenait sur ses genoux.

Dans la crainte que Grimaldi ne se portât i quelques
«xcô4 contre lui, le gendarme Massoni te salua d'un
ton amical el il ajouta qu'il avait un mot à lui dire, ei
ayant toutefois l:t précaution de détacher son fu
qu'il portail on bandoulière à l'épaule droite.

Soit qu'il ait voulu réaliser ses méchantes disposi
lion* contre la famille de. la veuve Baltini, soit qu'il ni
craint d'être arrêté par le gendarme Ma*soni, l'ace
se se lève aussitôt, décharge son fusil contre ce dei
nier , el le blesse grièvement à la main gauche et à
noîiftoe. Ce nvitheureux tombe baigné dans son «un
On entend de citez lui le coup de feu qui l'a bitmré , on
rroil que c'est lui qui a lire sur quelqu'un ; et lorsque
la jeune sœur Massoni ; Anne Marie ] arrive épouvan-
tée, et lut demande contre qui i! a tiré,un second coup
part de la main de l'accusé Grimaldi, el blesse égale-
ment à la poitrine celte malheureuse jeune fille.

Tfls sont les faits nraves qui se sonl déroulés à l'au-
dience de ce jour. L'accusé quoique- âgé de près de
cinquante ans est en proie à un sentiment d'agitation,
et l'on a de la peine à contenir ses mouvements.

M. Gaffori, substitut du procureur général, sou-
tient l'accusation. Il réclame'contre l'accusé toute la

—• K C U » d'avoir tarit eea deax pièce*!
francs»'. j^rtm"

M - Gwrdaaâ et Saweiti •fcseateat I* dtfeeae de* **.'-

Gftuaftff et Gabrtelli ont * é ,
:M à Six DM» d~gP>pO>Q11 BBtUt.

Dl118 l e ° « » b ™ <*«« P0™» • <V>> « < &a-

q p
ni est reproché. Des ejperls nommés par la cour à »
audience déclarent que les certificat» argues de faux Fr
e soni pas écrits de la main de Simon Pieiri. 'I s

é T i i

eium et à la frame Baitieri, dana U oommwne de Cer-
*iou*. c'e»l te nomma Torrt (Cliarlea-Lairraol) qui sel
serait chargé de leur remettre ces pièce*. Hïoyfnoanll
une somme de ti ente francs , que la demoiselle Baatie-1
ri lui aurait donnée. I

Ces quatre accusés viennent rendre compte a la jus- nièremeni par M le ministre du commerce, pour re-
^ du crime qui e u imputé à chacun d'eux. Icevoir les navires qui viennent de la Mer-Noire, à Tef
M. GaSori, substitut du procureur géoeral, gou- fel de leur faire sabir la quarantaine d'observation de
lot l'accusation. l r o '* ioan • D t T a ' 1 P°"11 e l e compris Baslia. Celle la*
M* Savelli présente la défense de Pletratoni. Il sou- cône offrait de graves inconvénients aux navires de

ient que son client n'a pris aucune part au crime qui noir* place, qui auraient été obligés de se rendre soit
• '-'• Ajaccio, soit dans un autre port du littoral de la

ance pour purger sa quarantaine. Or précistmetit
il se trouve ea ce moment que deux bateaux de notre

M™GaVTnr défend îâecûsé Torre qui soutient avoir iptace se sont rendus en Turquie pour charger du blé.
pponé ces certificat* de bonne foi, et sans savoir *ar l « réclamation* delà chambre de commerce de
mils fussent entachés de fausseté. notre ville. M. le ministre a ajoute te port de Bastia

M« Su«oni présente la défense de la femme Basùeri aux autres ports qu'il avait primitivement deùgnéa.

et de Luccioni ( Pierre Fe.tx }. 1 »
^coupable par lejury du fait qui lui est ira pu- .1 1 1 A , i „ nni « &,A NousIisonsdaMlacorrcspondancedesjournauxde
circonstances atténuantes, Luccioni a êtél . ,. . , , , , -, , ,
, , , . .- ^ m r t M Province: «r On sait généralement que la Corse possède
è oar la cour, a deux années d emprisonne-1 , _ . . , , " . . - , • ... •

• H-1 '« c u u > • r | <je9 forêts considérables où la marine et I industrie
irouvaient des ressources précieuses pour les besoins
de leurs approvisionnements en bois.

Des exploitations ont été tentées à diverses reprises
pour en tirer parti, mais l'absence ou la difficulté des

Mattei (Sébastien I. berger de la commune de Cor- rOutes et des moyens de transport, la cherté et lara-
seta se trouvait avec son troupeau sur le territoire de r e t é d e ,a m a j f l d - œ t t v f c ? i i n e x p é r i c o c e ou l'insuffisan-
Talasani.ll était en compagnie d'Alibertini son parent, c e des capitaux des exploilans , ont fait abandonner
et d'un de ses frères à peine Agé de 13 ans. ces exploitations et les vastes et riches forêts de cette

Dans le mois d'avril 18 iV .ce jeune e.tfanl étanl c o m r é e sonl restées et restent encore improductive»,
moulé sur une jument indoraplée.parcourot un champ E n f i n t ;i y a quelques années , l'administration des
ensemencé A blé el appartenant à un certain Cavaltoni f o r p t g a M ) n f i é à l i r e r p a r l i d o C M r j che«es , el s'est
(Marc-Aurèle). Celui-ci fit quelques observations a u l o c c u p A e sérieusement des moyens d» les o-ploiler.
cune Matlei, et comme cet enfani emporté par sa j u - | t î n e c o m m i s , i o n a ^ envoyée sur les lieux. Elle y a

béclar
lè, avec

Le» truie d ont été acquittes.

AVDlEffCE W P H&ftS.

sévérité du jury.
n«* de Grimaldt.

Apres le résumé de M. le président, les jnrés en-
trert! dsns h clinmbre rV leur délibération, d'où ils
rapportent contre Grimaldi un verdict de culpabilité
relativement aux deux crimes qui lui sont imputés, en
admettant toutefois les circonstances atténuâmes. La
cour condamne Grimaldi [ Paul J à vingt années de tra-

ment,fut dans la nécessité, de faire une nouvelle excur*
sion dans le champ en question, Cava'loni le rejoignit
a sa bergerie et lui donna des coups de bâton.

Le jcuoe Mattoî alla se plaimlro à son frère et à son
cousin Alberiini des mauvais traitements qu'il avait
reçus ; et le lendumain au moment où CavaHoni passait
sur la grande roule qui looge -• rivage de la mer, Mal
tei et Al boni ni se présentèrent lout-à coup armés de
pistolet, en lui adressant des paroles menaçantes. Ca>-
vallon i , dans la crainte d'être victime des menaces de
ces deux individus, prends le parti de se précipiter
dans la mer. Alihertini décharge aussitôt son pistolet
contre lui, el immédiatement après,Sébastian Mattei
décharge le sien , au moment toutefois où Civftlloni
était a une distance de vingt cinq ou trente pas , dans
l'impossibilité presque absolue de pouvoir être atteint.

Traduit devant les assises pour le crime de tentative
de meurtre , Alibenini a été condamné à de précéden-
tes assises à deux années d'emprisonnement. Mattei
(Sébastien) vient répondre de* mêmes faits à l'uudien
ce de ce jour.

M. Gaffori. substitut du procureur général, soutient
l'accusatior..

Me Casablanca présente la d£f?p«« de 1',tréma. 11
soutieul q:ie son client n'a pas eu l'intention de donner
la mort a Cavalloni, mais i|u*;l a seulement vniVu lui
faire peur, à cause des mauvais traitements qu'il avait

vaux forcés et à l'exposition.

AUDIENCES DES 5 KT 6 MABS.

Faux en écriture publique.

Le nommé Luccioni [ Pierre-Félix), bercer de fa
commune de Carchclo , s'était marié en 1KVV avec la
nommée Padovani ( Magdeleine ) do la même com-
mune.

Étant arrivé en 1845 sur le torritoiro de Cervione
avoc son tronpenu, il fil la connnaissanec de la demoi-
selle Bastieri (Camille) avec laquelle il contracta bien-
tôt les relations les plus intimes.

En 1816, la demoiselle Bastieri présenta au curé de
Cervione deux faux certificats ; l'un portant la signatu-
re du maire de Carcheto el al testant qu'il y avait eu
mariage entre cette jeune Bile et Luccioni ; l'autre si-
gné par le desservant de cette dernière commune et
constatnnt que k% pnt.iications avaient été faites à l'é-
glise do Cnrcbeto.

Au moyen de ces deux fausses attestât}
obtenir de !U. ta curé rie Cervione la
t>a.e pour une union qui ne pouvait avoir lira
du oreminr mariage dans lequel Luccioni »e
engagé.

i y a s ue aoiue a ajoura rtut, un rap|irocr.

fait subir h son frère.
Déclaré non coupable par le jury l'accusé Maitei

été acquitté.

AUDfHtCE DÎT M>,«F, JOUR.

Dans In nuit du 4 mai 1815, plusieurs pièces de fro-
mage furent soustraites , dans une maisonnette de
campagne, au préjudice du nommé Alfonsi (Patrice'
berger de Calacnccin, et résidant actuellement dans la
commune (le Montemnggiore.

Vn certain Castiglioni ( Jean-Antoine),en ce mo-
ment détenu , pour vol, dans les prisons de Montpel-
lier, avait déclaré avant sa condamnation et un an
après la soustractio|l1È(He nu préjudice d*Alfonsi, que
cette soustraction avait été commise par lui accompa-

étudié ta position et l'étendue de chaque foret, la na-
ture , la qualité et U quantité de leur peuplement, les
emplois aux quels ils son propres, les voies de tran-
sport à établir pour leur exploitation.

Grâce à ces travaux , la commission a pu calculer
noii-seuicmettt l'étendue et la richesse des furèu di> la
Corse, mais encore les moyens <1>» tirer parti, les dé-
pens» h faire préalablement pour en faciliter et assu-
rer l'exploitation , et les ressources en bois q u e , dantt
ces conditions nouvelles, elles pouvaient offrir » la
France.

Il parait qu'on s'occupe activement, en ce moment,
à l'administration des forêts . de préparer, d'après le
rapport de la commissiou, un projet d'exploitation des
forêts de ta Corse, dont la superficie serait vendue à
des conditions de nature à satisfaire les intérêts du tré-
sor , toul en ménageant pour l'avenir de notables res-
sources , et en offrant aux acquéreurs des chances de
bénéfices suffisants pour appeler l'industrie el les ca-
pitaux vers ces exploitations.

On dît que la mise à exécution de ces projets de ven-
te sera très prochaine.

gné des nommé-) i (Joseph) et Gabriel!) (Jean).
Les frères FriinrUiléanomis de Grimaldi ont également
affirmé d'avoir tr.n » ?t,iCappartenant à ce dernier,
et contenant une qthiiitilé. de fromages qui avaient été

M fdér
q

rofMs au berger Àtfonsi.
Gmialdi et dntifWli traduit* dovant les assises son»

l'inculpation de voTcomrais pendant la nuit, dénient
implétement les faits que leur sonl reprochés,
M. D'Aigu y premier avocat (général soutient l'ac-

ment a eu lieu enire M. Guizol et lord Normanbr,
et ce rapprochement n'a rien coûté à la dignité per-
sonnelle «Je M. le ministre des affaires étrangères M A
l'honneur de la France. C'est lord Normanby lui-mê-
me qui Fa sollicité par l'intervention de M. le comte
d'Appony , c'est lord Normanby qui a fait les pre-
miers frais de la médiation ; ainsi donc il sera bien é-
labti que , <l..ns toute cette triste affaire , c'est la Fran-
ce quia eu le beau nMo.

Voici en quels termes s'exprime Y Union monar-
chique , orgine do l'opinion légitimiste :

» M. le comte d'Appony, ambassadeur d'Au-
triche , avait été chargé de ce rapprochement. Il n'y a
peint eu là, comme nous l'avions supposé, le moindre
hasard. Voici , d'après ce qu'on racconlait aujour-
d'hui dans le monde officiel, comment les c h o s e s »
sont passées.

B M d'Appony s'est transporté , la veille de Parran*
gement, chez M. Guizot, et l'a informé que tord Nor-
manby désirerait avoir une conférence avec lui, soit
pour démentir loi bruits répandus dans les journaux ,
soit pour faite cesser l'état factieux de* relations, ou
plutôt r absence de relations entre lo ministre des af-
faire? étrangères et l'ambassadeur de la reine de 1»
Grande-Bretagne. L'entrevue pri^onée dan» eet lar-
mes a été acceptée par M. Guimot.

ntt'H faut en croire le* amis ri« M. fitriint, lord

|«iHet 18*6. à bord du oarire msrcband Y.irtiUeur,
, * • • » entendu metlre

de Lord Normsnby.
té , aurait -
e a d o a i e U vtr«cu« «Us
CMexphcsUMi a y » i été ice«pté«tde f*ért et d'autre,
•I a été coawwm que te* rapport»* I M «Uvres offteiel*
reprendraient leur court habituel. U. Goiiot, d'après
la version de ses amis , aurait tenu exprettétneni à ce
q»f l'initiative du rapprochement hit prise par lord
rtormaabf.

* N O M o'tvons pas , quant A présent, à juger ers
faiu ; BO«6 les livrons A l'opinion d âpre* U» bruits des
salons aMeieL» ordinairement le* mieux informé»

D'après vne circulaire du mmislre de la goerre,
en date du 21 février , toun les militaires libérables en
1847,et qui sont aujourd'hui en congé A un titre quel-
conque , sont maintenus provisoirement dan» k-ur po-
sition ; il faut en excepter toutefois ceux qui manifeste-
ront l'intention de rentrer '* leur corpe A l'expîralion
de leur congé.

\ O r V K L I . I S DIVERSES.
Mma la duchesse d'Orléans e#t alU'-e cette semaine

au Cirque-Olympique avec S. A. II. le comte fie Pan
pour voir représenter le grand drame de la Révolution
Fronçai sr A .vu la première fois que la princesse al
lait au spectacle depuis son * curais-

— Nous lisons dans U Prtt$t :
A On attribuait à M. Gutxot une sorte de désaveu

privé du démenti donné par lui a la tribune aux riépè
ches de lord Normanby. Le journal anglais le Gtobt
du 05 , déefare qu'il est autorisé à dire (\w> les bruit
qui ont couru à ce sujet «ont tout A-fait sans fonde
ment. It espérait, dit-il, que M. <ïui2Ot n'avaii pa
toal a fait abjuré les sentiments d'un gentleman ,ei
qu'à défaut de -atisfactie" ptWÎ«5*, :! a^piï :!a nioin
donné k lord Normnnty uno seii&f.)c<îon particulière
mais il est obligé de reconnnltrf que M. (îuizoï n i dé-
menii ses paroles ni directement ni tn<iin*ctenumt,«
ne connaît plus les usages de ta société civiltotV. ATI<I
aux fouilles d oftposilion qui avaient déjà bMi tant d
phrases sur cène prétendue rétractation de H. Gu
rot. *

— Cinq mille tableaux ont été apportés au Louvn
nour h prochaine exposition. Comme à l'ordinaire, l
dernier délai fixé pour la réception de ces ouvrages
produit un immense encombrement aux portes d
Musée.

—M. (lUiraud.derAradëmieFranraisp, nn< vi^ni Q>
mourir A l'Age de 59 ans, avait débuté par une pièce
de vers présentée a l'Académie des Jeux-Floraux. Il a
laissé plusieurs ouvrages, mais le «oui qui ail eu un
grand retentissement el qui lui ait ouvert les portes de
l'Académie , c'est In tragédie (ta Machabée*. M. Ale-
xandre Guirauri fut nommé baron par Charles X ; il
avait été élu en remplacement de M. !<• duc de Mont-
morency

On assure que M. Ponsnrd , ."nlitcnr de Lucrèce et
d'Aijnêt de Mirante . esl sur tes rano^
fauteuil que M. Guiraud laisse vacant.

— Le gouvernement français a mis à 1a disposition
du gouvernement romain la collection complètn des
lots et arrêtés qui régissent l'institution de la garde na
tionale en France. On sait que celte institution va être
établie dans les État* de l'Eglise.

— La dépense faite par la ville de Parts, depD*a le
11» novembre 'dernier, pour distribution de bons ou
supplémens du prix du pain, se montait, le 28 février
à un million 956,000 fr, — La dépense qn'exigara t<
mois de mar* seul esl évaluée h un million 21,000 fr.

— Le 2 mars, les montagnes qui nvoisinent Toulo
se sont couvertes de neige. L'hiver est assez rude, rei
te année, dans nos contrées ; aussi, nous sommes ai
mois do mars, cl cVsl à peine ai les amandiers sont ei
fleurs. Toul est en retard.

— M. le ministre des affaires étrangères vient d« dé
cider l'établissement d'un consulat français i Ferrari
dans les états de l'église.

— Le thermomètre ont descendu dans la nuit du 2:
février à V?j\% à 6° 2\W au-des*ous à» léro

— M. lo ministre t!o la marine a demandé a
rieur général do» frères des écoles chrétiennes un non
vel envoi de ces religieux pour aller seconder .dans Mit
Bourbon , les enseiRnemcns donnes avx *feiav«f

capitaine Petit. Ils furent recommandés ilr U manière
la plui pressante par M. Chabrol, armateur du navi-
re. La recommandation n'a pas été raine. Pour ne
)oint blesser les oreilles de CM frères, 1rs matelots ont
tria la résolution de s'ab. tenir, pendant tout \* toya-
;e, de ces paroles , que l'on est habitué à regarder
:omme une nécessité dans le langage de et* hommes .
H leur résolution a été si ferme, qu'aucune expression
[>eu mesurée n'est sortie de leur bouche pendant plus
iv trois mois qu'a duré la traversée.

Les frères, de leur côté , ont voulu se montrer dî-
ne» de celle estime dont on les entourait. Avec l'ap-

probation du capiuine Petit, ils ont ouvert à bord
une espèce d'école ; iJam lesmomcns que lu manau-

re taibsait libres , on voyait les matelots se presser
autour de leurs nouveaux maîtres pour en recevoir
des levons d'écriture , d'arithmétique el d oriographe;
leçon* que complétait toujours uno conrte instruction

ligieusc. Leur zèle a reçu sa récompense.
ttaox pauvres marins, Agés l'un de vingt ans, l'autre

deving-huit, n'avaient pes encore fait leur première
communion. Us ont prié les frères de leur donner des
n«ir«çl.on? pBr'iculièr«, et , à lenr arrivée à Bour-

bon, ils ont accompli cet acte important de la vif
:hré»ienn«*.

d*N*«!« .
{îs Lc=±i:d:£ • ^^^ÎTJCCÎ prohibé h sortie ^e* «

-i*iun du vice-rot, easatte des troB*
sur un grand nombre de marchés

de la frontière. D M rapports nombreux attribuent ees
troubles I Y empressemeai excessif des acheteon

— Lue négociation très-importante était ouverte de-
pnis quelque temps , par lettres, avec le célèbre kalïfa
de l'émir , Sid-Ahmcd-ben-Thaieb ben-Salom.

Cerhrfdes montagnes île la Kabylie avait faii un
nouveau pas vers nous en acceptant plusieurs entre-
vues avec M. le capitaine Hueras, chef du bureau a-
rabed'Aumale ; te voyage <fo M. le gouverneurgéné-
rnl vient enfin dr déterminer de sa p;irl une démarche
décisive.

Dans ta journée du 27 février, Ben-Sniem est arrivé
Aumalc , accompagné de tous les chefs importants

de la contrée qui s'étend sur le revrrs ouest du Jttrju-
jttsqa'aux sommets couverts de neige de cette

grande chaîne.
Bel KasMun ou Kassi, qui a'étaii mis tn roule av«c

ceilc réunion , liant tombé gMvoroonl malnde, n'a pu
venir jusqu'à Au nulle, mata son frère était spéciale-
ment envoyé pnr lui pourdéclarer qu'il adhérait d'avân
ce à tout ce qui serait jréglé entre M. le maréchal et

le kalifa.
O s deux noms bien connas du public d'Alger qui

e les a pas toujours entendu prononcer sans inquièiu-
ie en 1810 el dans lecoaranide la dernière insurre-
lion indiquent suffisamment la vnlnnr de? nouvel!?*
dhésionsquî viennent d'être oblenues.

En se rappelant toul ce que nous avons publié ré-
emmenides soumissions reçues autour de Bougie,
les démarches faites a Constantine par une grande
ribu des environs de Collo, enfin, de l'extension de
iolre influence autour de S'«tif, toutes les personnes
|ui s'intéressent A noire établissement algérien se ren-
dront facilement comple du progrès extraordinaire de
IOS affaires.

« Du reste, le canton du Tessia est litteraiement en-
combré de grains en destination pour la Suisse inté-
rieure . pour lesquels les moyens de transport qu'of-
frent les roules du S'-<îoihard et du Spluf>en sont in-
suffit a ils; de sorie que les effets de la prohibition ne
seront pas immédiatement sensible*. Peut-être celle-ci
sera-t-elle levée prochainement. On s'attend à des dé-

B diplomatiques du Vorort, attendu que la pro-
priété de rearortissans suisses n'a pas été respectée.
In député tessinois • est rendu a Berne à ce sujet, a

— On lit dans la Tribune dt Liège :
• Dei chats, des rats, des chiens, en un mol tout

ce qui tombe sous les dents de notre malheureuse po-
pulation des Flandres , eit dévoré par elle avec une
avidité incroyable.

» En voici un frappant exemple :
» La semaine dernière . le chien du sieur P. Bie~

buyck , de Nederbrakel, fut vendu pour ta bette pran
ii J.-B. Brdekeleer , de cette commune. t>e chien fut
ensuite tué et sa chair vendue dan» l'intervalle d'une
heure aux malheureux de l'endroit, a raison de 6 cen
lime* ta livrn, tandis qnc plus de 300 autres malheu-
reux étaient venus trop tard pour s'en procurer , de
sorte que ceux ci ont dû partir sans avoir de quoi
manger. »

— On écrit de Saragosse, le 34 février, au Mémo-
rial dt$ Pyrénrea :

s Nous voilà rie nouveau plongés dana la guerre ci-

*! **! " u e *>*r<

y a six mois.
— On annonce que les négociations ouvertes entre

les États do l'E^iise et le Maroc, pour la conclusion
d'un traité de commerce, ont abouti à une solution
favorable.L'empereur actuel du Maroc entre de plus en

pg g
vile. Lo mouvement qui avait éclaté dans la Catalogne
commence à gagner le bas Aragon. Plusieurs bandes
ont paru sur divers points , ei on assure que Cabiera
est arrivé depuis peu pour les réunir sous son com-
mandement.

llfaut que ces bruits nés nient pas dénués de fonde-
ment , puisque le ca pilai no-général est parti ce matin
à neuf heures avec quatre compagnies d'infanterie,
deux pièces d'artillerie el HO chevaux ; il s'est dirigé du
coté d'Aiuaniz et doit se réunir a u deux colonnes qni
sont dans nos contrées depuis deux mois.

o ('ne dépuiation provinciale est partie aujourd'hui
pour Ma d ri il ; elto va demander au gouvernement l'au-
torisation de contracter un emprunt, afin do pouvoir
occuper les ouvriers sans travvil el les empêcher ainsi
do voler ou de passer à la faction. La misère est ici a
son comble, D

— Le journal de Madrid ci r.>mpo,du 24 février,
contient une lettre de l'infant don Enrîque, adressée à
•on auguste cousine ; il sollicite l'autorisation de la rei-
ne pour contracter mariage avee M"* de Caste!,a. La
ongueur de ce document ne nous permet point de
l'insérer. A ce sujet le conseil des ministres s'est as-
semblé. La feuille espagnole ne fat aucune mention de
la délibération qui a rià s'en suivre.

— L'Espagne craint une tentative de la part du
omte deMommohn pour sVmpaivr des Iles Baléares,

et etle fait exécuter de ce coté des travaux de défense.

— Quelques journaux espagnols ont annoncé que la
rance avait envoyé devant les t'es Baléares une diri-

iion de 5 ou G hâtimens , mais celte nouvelle n'a pas le

iluaen communication directe avec la civilisation euro-
péenne. C'osi là qu'il cherche sa force contre Abd-el-
Kader.

— Il parait certain maintenant que la Porte prépare
une nouvelle expédition contre Tnnis, el qu'elle corn
pte cette fois sur le concours actiffte l'Angleterre. Le
(«raml-Seigneur vient d'envoyer, auprès du pacha de
Tripoli de Barbarie , Ahmar Checker Effendi, avec
une mission qui »c. rattache évidemment à ses projets
sur la régence do Tunis ; et chose qui nous a paru 88
sez extraordinaire : cet envoyé, arrivé à Malle , s'est
eihharqué pour poursuivre. »a route à bord de la fré-
gate anglaise Spartnn , qui a été misa h sa disposition

Le Sparian a fait route pour Tripoli dans la journée
d'hier.

La France doit être attentive aux événomoii" qui ^
préparent dans nos parages.

— Nous lisons dans un journal suiafte :
« Les nouvelles d'Italie sont factieuses. La misère '

fait «eonr jusque dans ta fertile Toscane , où la récolte
d'olives a manqué. L'exportation d e cérci'escsi fr^p-

moindre fondement.

— On écrit de Lisbonne au Time» :
« Le gouvernement espagnol a officiellement com-

muniqué au gouvernement portugais l'offre de secours
armés, si on le désire, alléguant le changement de cir-
constances qui tienià la ligue de* démocrates et des
mi{juélisles it Oporto. Noi autorités anglaises résirlen-

sont jalouses d'exercer leur influence dans uno
mérii.nion pacifique entre les parties conlendantes,
mais les difficn'té» sont presque insurmontables. Il ya
déjà «i quelques pourparlers , mais la junte demande
I» réunion immédiate desCorlôs , et la reine n'y con-
sentira jamais, par la raison qu'il esl difficile que des
discussions calmes nient lieu d'ici à lon^lnmps. La rei-
ne n rejeté , quiml à présent, tout projet de média-
tion. Le colonel Wy'H«î niiend.iit d'Ang'eterra des in-
structions quiluî sonl parvenues. Je croi* que, d'a-
près ces instructions, il doit soumettre *>i>e proposi-
tion à la lunte i si la rei ri o de Poriu(;..l pem-être ame-
née ft y donner son conienicncm . que ilun» te cas ou
In Junte refuserait d'accéder •> tôt terme.*, l'escadre

ÎM aura recourra une niu*r vont;on armée a 0 -
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^p;: - fc! •"»»« <•• MarjJonald . tous los oHcJertl
ont uffirt leurs H m m a ut jnn

«D'après le Cote. lu deruiere» oonvdlea recoes à
SBCC Espérance sont 1res favore-Ire» uucip •««

MM. Im Cûrm

On estime la pem> a onvimn
1 t r u c s } , aont te quart a peine était couver t par

les assurant'-

|f»ru>ul nrmcset rarnc-
MM Iw Miwpwi etUetéa. L'énergie du gouverne-
•MM eonaseaceè porter se* fruits Deui chefs in-

, Santilla et ?(nroala , oui fait leur soumission. La
d

••' rr considérable d'aabitans, el
. , „ Uu «luises, se soat troa-
•MJSOU rigotKeuse, par suite

principale 'àgne de défense britannique s'étendra do
i ruavani de Biovk-Trift * Waterloo B*y. »

ciavr.KA, 17 février. — En qaaunt cet» ville, la
faction, commandé par Trûunv, *'«* dirigée sur
tiaiftona , qui est à une lieuroei demie de marche au
fM>rd-c*i de Cervera.U bande y eil entrée à deux he«
r»» aprt* midi, sans qu'on w fût douté de wa appro-
che. U t quelque* soldats qui t'y trouvaient, com-
mande* par un officier, se sont précipitamment re-
tranches dani la première maison qu ils ont iroo**e
ouverte , et « sont rendus après une ré*iitaoce d'une
heure, a la condition qu'ils auraient la vie sauve «t que
l'officier conserverait ses insignes. Ils ont laissé le
choiï à ces soldats ou de se retirer ou de les suivre;
tous ont opté pour ce dernier parti. à l exception do
l'officier, auquel on a laissé son uniforme et sos épau-
tettes. Un soldat cl un factieux ble**és ont été tran-
sportas a IhôpiLal ; le dernier est dans un état désespé-
ré. L'officier a reçu une balle dans son schako.

La bande de Trislany n'a quitté la ville qu'à cinq
heureidu&oir.

— On mande de U union , [ Bavière}.
" Mlle Lola-Montés, qui a laissé tant dp souvenirs à

Berlin , à Dresde , à Paris, et qui jouit ici, comme on
le sait, d'une haute protection qui fait quelque scan-
dale, vient d'occasionner, en pleine rue, une scène
de désordre qui a nécessité l'intervention de la police.

" liier, vers midi, la belle, espagnole se promenait
dans la rue Saint-Louis, suivie d'un énorme boule-
rloftac. Ce chien se mit à aboyer contre les chevaux
d'une charrette de bmscui , qui était arrêtée devant
la porte d'un estaminet. Les chevaux s'inquiétèrent et
firent quelques ir.ouvemens viotons qui eurent pour ef-
fet d'exciter la rage du bouledogue; ranimai «élan-
çant sur l'un des chevaux le mordit avec fureur. (>•
spectacle , qui amusait M11* Lola-Montés , n étant pas
du g ont du charretier, cet homme intima à M11* Mon-
tes ."ordre de rnppeier son chien, et iui dit, en termes
asjcz brusques, qu'il devrait tHre défendu de sortir
arec un animât aussi méchant et aussi dangereux. M11*
Lola-Montés , soit qu'elle ne comprit pas les paroles
da charretier , soit, au contraire , qu'elle les Comprit!
trop bien, car on dit qu'elle parle l'allemand avec as-
sez de facilité , emportée par un de cesmouremensde
colère qui valurent à un officier prussien le fameux
coup de cravache auquel la jeune espagnole doit en
partie sa célébrité, coupa le visage du pauvre char-
retier d'un si vigoureux coup de parapluie, que le
sans jaillit avec abondance.

a Les passans attroupés, prenant fait et cause pour
le charretier , commencèrent à proférer des injures
contre M"' Montés, et s'échauffèrent tellement que
M"c Montés, jugeant I» position périlleuse, se jeta
dans ta boutique d'un pharmacien et ferma la porte si
brusquement qu'une partie du vitrage vola en éclat.
Mais la fonle amassée dans la pharmacie demandait à
hauts cris qu'un lui '.i vràî Sa CG«psl;!e, et connue on ne
satisfaisait pas à celle sommation menaçante , elle bri-
sa à coups de. pierre ce qui restait do carreaux à la
devanture. M11* Lola-Monics pût enfin rentrer chez
elle dans ta nuil ; mais le lendemain , dès la pointe du
jour, une multitude do curieux stationnait devant
l'hôtel qu'elle habite el lançait des pierres contre les
fcoéires. Dès ?geas de police parvinrent d'abord à
dissiper la foule ; mais comme tes nssemblemens se
renouvelaient sans cesse, la police fit établir près de
l'hôtel un poste de gendarmerie à pied et mettre un
factionnaire à la porte même de M11' Lola-Montés.

» On annonce que M1!* Lola-Montèa comparaîtra in-
cessamment devant la police correctionnelle pour ré-
pondre du coup de parapluie qu'elle a porté au char-
retier. •

— Le bruit s'est répandu qu'an bâtiment sasped
sous pavillon anglais était en surveillance depuis quel-
ques jours ii la côte de Portugal. On pensait que don
Miguel *e trouvait ù bord de ce bâtiment.

— inerndie à Itattnn. — |"n incendie considérable
a éclaté dans la ville de Boston , le 31 janvier , ver* <\\x
heures du soir. L« feu s'est déclaré dans un
bonle dépendant du ft'cptuneHmue, et s'est r..
ment étendu sur une surface immente, en dérdtest une
centaine de batimens.

rossant a- •
du Aèau.

De nombreux indices faisant préawBer q«e ce wni-
stre Ht dà a la malveillance, U coweil municipal de
Boston a promis ose récompeoM da> deux mille dollars
( plus de 10 mille fr. ) à crim qui mettrait un des incen-
diaires entre les mains de U justice.

— On écrit de Moatjoie (Prusse), le W février :
* Avant-hier il est arrivé ici uu événement pareil a
celui qui s'est passé oaguen* aux environs dOberwin-
ter. Vers six heures du soir, une partie de la montagne
contre laquelle notre ville se trouve adossée s'esl dé-
tachée , et une immense masse de terre el de pierres a
roulé eu bas. CeUe masse a écrasé un vaste bâtiment
servant de fabrique de drap, et a endommage deux
maisous TOiuue*. De grandes pierres sont tombées
dans le Roer et ont obstrué te cours des eaux ; mais le
courant était si fort qu'il l«s a bientôt écartées et s'est
frayé uu passage par les intervalles qu'elles laissaient.
Au moment de ce terrible événement, it y avait près
de U fabrique de drap prés de quatre cent cinquante
personnes, qui infailliblement auraient été enterrées
sou» les ruines de cet riablUfiement; mais heureuse
meut un ouvrier qui se trouvait dans la cour aperçut
le mouvement dans la montagne, il donna l'alerte par
»e* a i l , et tou; la mon-Jc pût sortir de la maison et «
réfugier au loin.

PAQIEBttTS \ l i r a * ME LA COUP" VlLttï
Service régulier enire Bastia et Mantille

tt entre Battiatt Licoune.

VOYAGE A ROME
POl R LES FONCTIONS DE LA SK«AI\E SAINTE.

Le b i tou h vapeur le COMMERCE DE BASTIA
partira de Butii pour Cmtavecehia le lundi saint, *9
mars courant el de GriUvecchia, suivra le même jonr,
jusqu'à Napies.

Le 5 avril repartira de Napie» pour Marseille tou-
chant à Civitaveccfaia et But» .

Le 6 avril sert à CiviUvecctùa.
Le 7 id. a Butta.
Le 8 id. à H an* i Ile

ANNONCES ET AUS l)l\KI\S.

ADJUDICATION DE L'OCTROI

DELA VILLE DE BASTIA.

3* ET DEKMBB AVIS.

Le Maire de la ville de Bastia , fait • avoir que, par
suite iln lavis émis par le conseil municipal de celte
ville dans sa délibération tlu 33 novembre dernier, M.

ON DEMANDE :

10 marin». — 2 maître» u hôtel. — 3 domestit|um
pour cm h arquer sur les batcoui à vapeur de la com-
pagnie Valéry frères.

S'adresser à leur bureau.

le Préfet de ce département a
d d i d ' i d il

<iuela perception
i d d ides droits d'octroi de cette ville sera mise eu adjttdi

ation.
A cet effet, avis est donné que le Jeudi I " avril

prochain , n midi précis , il sera, pardevanl le Maire
delà ville assisté d'une commisnion déléguée parle
consei. municipal, et de M. le Receveur de la commu-
ne; procédé à .Hôtel de Ville, à l'adjudication , an
plus offrant et dernier enchértsaeor, » ùue de bail «
ferme, des droits de l'octroi municipal de cette ville ,
pendant trois années ,' qui commenceront le jour de
la prise de possession par l'adjudicataire , en vertu de
"approbation que l'autorité compétente aura donnée
11 adjudication.

Les droits sont établis sur :
t" Boissons et liquides
2e CûiTiC-slib'es
3° Combustibles
V Fourrages
5° Matériaux
6° Objets divers

La 1" mise à prix est fixée à quatre vingt neuf mille
neuf cent francs.

On n'admettra aux enchères que des personnes du
ne moralité, d'une solvabilité , et d'une capacité re-
connues , et qui , après s'être fait inscrire sur le ta-
bleau des candidats, auront obtenu du Maire, trois
jours nu moins avant l'adjudication, un certificat
'l'admission, saufte recours au Préfet.

Le. cahier de* charges clauses et conditions «le l'ad-
judication est déposé au secrétariat de la Mairie , oh
il en sera il on né connaissance à toutes les personnes
qui s'y présenteront.

Fait à Bastia, en l'Hôtel de Ville, le 15 février 18*7.
Le Maire,

A. 8. LAZAROTTl.

PORT DE BASTIA*
A R R I V É E S .

RU). 4 mars farirk-gotf. Charité, de 81 U , c Grasio,
minerai.

KOU-ONU: \ , 4 ut. balancelle St Crucifix, de 45 tx
c. dissocie, charbon.

UVOIRNK. 6 id aoelelte Assomption, de 41 11. c.
Thiers, blé et diverses.

MARSEILLE. 6 id. bat. À vap. Letixia, de 7 4 tx , c.
Buglani, diverses.

L1VOURNK, 9 id. gond. St André, de 14 tx . c. Mal
tei, avoine.

I1VOIRNE.9 id. bal. à vap.Letixia.de 74 U . c .
Bugliani blé.

S' FLORENT, 9id. bal. a vap. Antilope de 60 tx, e.
de Staoi, iieut. de vais.

DELA PLAGE, 9 id. gond. St Marie, de 6 tx, c,
Blanchi, en lest.

MARSEILLE, 10 id. paquebot Ajaccio, de HOchev.
c. Blanc, lieul. de vais, dépêches et passagers.

AJACCIO , 10 id. bat.a vap. Maréchal Sébastian., de
31 tx , c. Bertorci, passager*.

ARLES, 10 id. brick-goél. Ville de Lyon, c. N
inacbines.

LIVOliRNË. 10 id. bœuf Précurseur de *5 tx, c.
Alessandri, blé.

DÉPARTS.

TIMPO* U U A Ml
i POUR TIMBRfcS ET GRIFFES.

MARSEILLE, 5 mars paquebot Napoléon, de 1SO c h.
c. de Cucrâ, Iieut. de vais, dépêches et passagers.

AJACCiO, 6 id. bat. à vap. Maréchal Sebuslusi, do
31 U, c. Bertocci , diverse* et passagers.

NAPLES, 7 id. b.lancelle S' Simou, de 39 t i , e.
Matlarcso, anguilles.

LIVOURNE, 7 id. bat. à vap. Letiiia . de 74 tu , c.
Bugliani, passagers.

RIO, 8 id. brick-gocl. Charité, de 81 tx, c.Grasso, en
lest.

SOLENZARA, 10 id. brick-goél. Conception, de 60
tx ,c. Ersa, en lest.

AI.ERIA, 10 id. brick-goél. Maria laBianca.de 55 t i ,
(jianelli, en lest.

AI.KRIA, 10 id. brick-goél. Adélaïde, de 56 tx , c.
fiianelli, en lest.

A LA I'I.ACIK, 10 id. tartane Enfant Chéri, de 38 tx,
Dcsebanip, en lest.

MARSEILLE. 10 id. bat. a vap. Leiizia, de 74 U, c.
Bugliani, diverses.

LIVfHitNK, 10 id. brick-goél. Espoir en D'KD, de
64 tx, c. Sisco, en lest.

DU CAP-CORSE, 1 gond, chargée» vin, et diverses.

L INSULAIRE FfiOTÇAIS
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BASTIA (owa. )

Les travaux g vint à peu près sus*
pendu», aucun rapport sur Ira projets tir lai
rTvlatit encore préparc. Mais tes commissions

j semblent pas toutes fort he»remcment, aurait
suspendu Vac<|uiltement du droit en <|ucstion.
On aurait ainsi paré à tout les iucoiivûiicut*.
Mais si on n'avuit pas cru dnntr tuer de celle
mesure, nous pensons rrpe la ville <le it.islia

dans les J e u t cfiambres, sont fortement occu-j ue saurait être rciulue ra*poni«l)l*t tic «es mai-
pt'ps i\ «îtiiibrr les projets. Pend;iiit ce temps lieurs ou «le ce1» !a^p^ pi*évisions et que puis*
i initiative parlementaire ne se rrposc pas. M. ji]iic ce n'eil pas clic •;••' • "•• !-••">•• • '"ilro I im
D î J H at

p p p
^î^i- Je Haiu'anne a priant** une propo.

sition ida t iva à la reforme électorale, dont
le» bureaux ont autorisé la Ircture. Lej déve-
loppements de cel le proposition ont clv ren-

À U i l d i \i L d
p p

ir*. Les

|M*II propos; , tin lir i le
néficc de la loi »<li>,. .IV.MII
tl'tut nouveau port. iNuus ajouterons encore
que la loi qui lui a concédé un port, accordai!q
en rai'me terorts dm aiM de à plit-

chambres ont voté un projet de loi qui accor-1 sienn grandes villes, doot on n'avait exige et
de un nouveau secours <le quatre millions qui,obtenu aucune espèce de concours en argcnl
sera distribué mire le» cùirnounes qui eniie-'Dà luis Baatia lUv-iait se retrouver dans la pc
prendront des travaux publics pmtr venir en'sition d<* ces autres ville», car bien qu'il s'a-
aiile à la classe malheureuse. Déjà une loi de Visse de l'intérêt de Bastia, on ne sanrait prr
_ Î . . . . ! . _ _ « . _ • , . . l i . i _ - . i> • .1 .:r. j . . : . . ,même nature et portant le iucm« cn'dit a don-
né naissance à uVs ti.ivum évalués ù la somme
de dix millions. C'est donc une somme de i i
millions, à peu près , qui se trouveront ainsi
rois à la disposition de lu classe nrcessiteuM?.
Secours importait» dans un moment où le prix
du bit- continue à augmenter dans fin Erand
lombre de localitvs.

drr de vue, et l'ciposc des motifs du projet
de loi l'a constali'-,c[u'un port à Bastia intéresse
non seulement la ville, mais l'île entière, la
marine marchande de la France et la. marine
milil.iirt', pour lesquelles il i->l si important de
créer, dans cette parue de la Méditerranée,
un as vif sur et commod.;. R.islia a fait tout ce

.Ile pu , elle est disposée à le faire i

U n e péttùoi
l ' i r n v içn l i |
b i t î n l ç Àf )>. > •••.• ..• I. . , ., , . . . . : .
La question soumise à lu bienveillante atten-
tion du roi est bien simple, il s'agit de savoir
si ta ville de Bastia sera wctime il une impos-
sibilité qu'on lui a Tuile et qu'elle a Tait tout au
monde pour prévenir. On sait que ta ville s'est
engagée à fournir, pour sa part contributive
de" dépenses du nouveau port, une somme
rte SOÙjOÔO fr. pavahie en vingt annuités.
Certes ce concours de la ville était une mesure
excellente et il rsl bien que les communes ap-
pelées à recueillir plus directement les avan-
tages des grands travaux publics, y contri-
buent pour Inur part. La ville de H:lstia s'était
conformé avec empressement à ce principe :
pour le réaliser , comme ses ressources pécu-
nières sont très faillies, elle avait consenti à
imposer son pain de chaque jour, c'est le iriGt
strict, pendant vingt ans, afin de réaliser
la somme qu'il lui et.ut impossible de se pro
curer par tout autre moyen. Elle avait fait ce
que le gouvernement avait déjà accepté pour
Marseille ; c'était un précédent qui avait de
l'autorité. Le gouvernement l'avait compris el
avait accepte roffre de. la ville. Le proie.t de
loi sur le port de Baslia fut présenté , discuté
adopté et sanctionné avec la rcconnais'ttncc di
ce principe. Il était donc permis d'espérei
que tout serait fini là et que la lot serait im
médialcmcnlmise à r-,,'ration.

Cependant il n'en a rien été jusqu'ici. A
moment de présenter ce projetdc loi qui deva
autoriser notre ville» s'imposerexlraordinaire
ment pendant vingt ans sur les blés reçus
l'entrée, les ministres ont hésité. Nous coir
prenons du reste ces hésitations. En présene
de ta deiresse gç<;iivr<iir qui: là léculîûd*: Yaïïiïci
dernière a produit et des souffrances qu'elle
occasionnée«,noos sentons qu'on recule devat
un impôt qui grève d'un nouveau droit le bit
Mais d'abord nous dirons que le droit prnpo
se et accepté est minime , puisqu'il
qu'à !iO centimes par hectolitre et

pour réaliser «a part de concours. On lavai
acceptée : pcut*on aujourd'hui lui refuser ci
:'i'on lui a accordé? Nous ne le pensons pa-i
' 1rs raisons graves et décisives contenue!

*U'!s \* pétiiion dont nous parlons, et qu<
nous ne faisons qu'indiquer ici , militercn
sans doute en faveur du port de Baslia. L<
gouvernement du roi a donné trop de preu
v » de sa bienveillance pour la Corse ; les in
tentions du roi sont trop bien connues vis-à
vis de notre pays, pour que BOUS ptiUsion
penser qu'on n'accueille pas avecempressemen
' a observations présentées qui se recommait

ent par leur modération et leur évident
jslice. La situation exceptionnelle où se troi
re ta France, ne saurait prévaloir contre 1
lolil's sérieux qui ont l'ait voter et sanclionni
> loi en question.

Nous ajouterons , en terminant, une ai
onsidération. Les travaux du port, s'il:

q u i

prripo
ne sV-lc

nous ajo
teroni ensuite, qu'on aurait pu introduir
dani le projet de toi une elmue qui , dam n

«tre

lient commencés, donneraient a l.i ri»p*
auvre de notre ville, de l'occupation, qui lui
'Si si nécessaire d obtenir , en présence de la
liséré qui l'accable : il parait donc impossi-
le que le gouvernement ne s'empresse pas

envoyer des ordres à ce sujet , surtout
iiiand d demande aiu chambres et qu'il rn
blient des sommes eonsidérables d'argent

"Mnir venir au secours de la classe nécessiteuse.
Jl n'a pas besoin de demander des fonds , ils
sont accordés par une loi. H ne s'agit donc
que de l'exécuter.

\ u reste , d'après une lettre de la députa-
.ion de la Corse , nous croyons pouvoir espé-
rer que les dimctdtés, dont nous parlons, sont
en voie de s'applanir. Les considérations que
nom rappelons ne font que donner un nou-
veau poids à l'urgente nécessité de commen
ccr enliu les travaux.

Hou dit Paditia daas la territoire de Tnllotie. Soa
lit Gis Baldarelli ( Paul ] , jeune estait do Ireiie «M,
trouvai! eu sa compagnie. Ver» In onu heure» du

atùi, au moœni où em boatu lgé de soixante ans,
mil ocanpé à labourer son champ, la jeu» Salda-

. assis i o6té de loi, 4 I ombre d on chliaigriier ,
mlcud du bruit dm» le makis voisin. Il se retourne
ai» de- frijeur ; el il en voii sortir d_ul liommu ar-
1*5 qui lui foni signo de se lairc, et te dirigent à p u
irécipilcs a la rencontre de son grand pire. Dca cria
échirantt sont poussés par cet enFant : • Saurez vous.
lu-il, ô mon grand uére, on vient pour vous assasii-

Le malheureux vieillard s'vSorce en vaio de
aimer la fureur de ces deiu scélérats ; et s'idreua»
l'un d'eux U lui dit : « Tu prétends avoir droità ma

maison. Efi bien! je te la céderai toute entière, maif
ne m'ôtes pas la vie ». Ces deux forcenés sont sourde à
les prières : l'un d'eux, Guidoui ( Benoh ] , décharge

>lre ce malheureux vieillard son fusil à double ca-
OD. l'autre, Ciaucioni (François-Marie), porteur
l'uno carabine, suit l'exemple de son perfide compa-
lon. L'infortuné Raldarelli tombe à cote de ses bœuf»

itdesacliarru«;san jeune petit fils, lémoia de ce dra-
me sanglant, recueille son dernier soupir.

Quel motif a pu armer lebraede ces deux assassi»»*
Le toici : (juidi ^aporalone, père de Benoit, uyaite-
jiousé en secondes nuecs une sueur du malheureux Bal-
djirelH. lUéutcnlen discussion pour le partage d'une
maison ; et le Hit de Caporalone qui habitait la cout-
muQc de l'iedicroce, s'était roodu dans ta territoire de
Za'moa. «vec la détermination de terminer par un for-
fait, 'o différent qui existait entre son pore el la fscnitU)
Baldarelli. Il avait fuii part de ses projets sanguinaires
a Ciancioni { Françoia-Marie ) , et celui-ci qui était l'a-
mi, le parent de Batdarelti,n'avait point craint de s'as-
socier aux intentions homicides do Guidi, et de lu
porter l'assistance de son bras,pour l'exécution do set
féroces desseins. Quatre jours avant le crime, ils

vaient été vus eu armes parcourant ensemble la cam-
pagne , et arrivant au Heu où û *t aillait lo Bis ds la vic-
time , dans le but de l'assassiner, l.'ne heure après cet
événement déplorable, ils ont été également rencon-
trés enscmblti, et ils annonçaient avec audace, qu'ita
avaient donné la mon à l'infortuné BaldarclU. Guidi
{Benoit ) mène, encore en ce moment, la vie errante
du bandit. Il n'a pu encore dire atteint par les agent»
delà force publique, et il est devenu la terreur du can
Ion de Picdicrocc. Ciar.cioûi ( Frtirn;uis-Marie J vient
épondre à l'audience de ce jonr, du crime affreux qui

COUK l> ASSISES DE LA CORSE.
t DE M. IB COSSEILLE». ron.)

ACDIEKCB ne » MAÏS.

Anai'inal.

Dam la matinée dn i!â juin iat6, le nommé Balda

<ni est imputé, et qu'il a commis en compagnie de
liuidi [Benoit). '

L'accusé est un jeune homme de dix-huit ans. U est
proprement velu ; sa physiooomie est plutôt agréable,
elle contraste singulièrement avec l'odieux forfait dont
il s'esl rendu coupable. Interrogé par M. le président,
il ae renferme dans as système de dénégation com-
plète. Il déclare qne sa rencontre avec Guidi a été
purement fortuite, et que s'il a été à Padula en compa-
gnie de Guidi, c'est qu'il ignorait absolument les mau-
vaises dispositions do ce dernier. Il ajoute que Guidi
seul a fait feu avec son fusil i deux coups sur Balda-
relli (Antoine-Jean;, et que de son côté il a empêcha
ce scélérat do donner la mort an jeune Baldarelli pciit-
61s delà victime. Celui-ci avait en effet déclaré dans sa
première déposition qu'il n'avait entendu qne deux
coup< de feu; cl A l'audience il a constamment soutenu
que son grand-père avait péri victime de trois r.oups.

'{U'auires témoins qui se trouvaient a une centaine de
pas de distance du théâtre du crime , affirmaient éga-
lement n'avoir entendu que deux coups t'e feu, maïs
une circonstance sur Inquelle le jeune Bnlriarelli n'a
jamais varié et qu'il a toujours ènerçiquement relatée,
était celle que Ciancioni avait également tiré sur son
grand-pèr»,, qu'il s'était mis à ijcnoux pour mieux l'a-
juster, et que le malheureux vieillard était tombé pré

• • • - • • • • • - - J — • M est égale-



homme* de Tari,
ares

( directions différente*.
I. LVAifuy, premier avocat
«lion, a côniuiencé w>n réquisitoire en ces terme*

jwrèt, te W juin dernier â midi, ait
jq g

ni eot été célébré avec toutes tuformea
, M ; , ,:i KAU q t te

, i la | c efft Piarchi quia tué Morelli et que lui-même avaiti i n i i , j
B Ï S & W ™ * vieillard labourait «on champ. Il était seul,
je me trompe.un enfant de treiu «Menvoyé par la pro-
vidence se trouvait à quelques p » de lui à l'ombre d'un
châtaignier. Tout-â-coup deux awa**ifts «rient tin
makis ; iW font signe k cet «nfa« de M laiw, et de ne
pas aferlir le vteiUard , qui était son grand p*re. Cet
enfant entraîné par la nature accourt auprès de cei
infortuné, cl lui crie : »uif«-vous, sauvez-vous, on
vent vous assassiner. L'heure du vieillard avait sonné.
Eo vain, il dit à *** assassins : vou» me demandez la
moitié de ma maison , épargne* mes jours ; je vous la
donnerai toute entière 11 avait A peine achevé ces mots,
lorsqu'il tombait victime de trois coups de fusil lires
contre lui : * Après avoir abordé les charges de l'ac-
cusation et les avoir habilement discutées le ministère

été Déanmoins constaté aux débats qu'il c'avait p«s eu l f a j t feu B u r piarchi pour protéger tet jours de Mo-
ceue granùe pabiicw qs: accompagna ordinairement r e | (j .

public termine ainsi : « Qu'est-ce qui a dirigé lo bras
des assassina ? Moins vous vous expliquerez ce crime
eî plu» il doit vous épouvanter. Eh quoi! sons autre
moiif qu'une disposition féroce à s'associer aux mau-
vaises payions d'aulrui ; devenir ainsi l'instrument de
la haine d'u» »cé!éfatl L'accu»^ est plu* coupable que
Guidi. D M motifs qu'il faut repousser avec indignation
existaient pour ce dernier. Mais l'accusé n'en avait
aucun. 11 avait l'exécrable manie de devenir bandit;
il avait annoncés une femme, le matin du crime,qu'il
voulait abandonner sa demeure, qu'il voulait être ban-
dit. J'en ai assez dit, Messieurs les jurés. justice , jus-
tice, jo l'attends de vous, avec confiance. Quant aux
circonstance* atténuantes, accordez -les lui, si vous lu
voulez , jeuei-les lui par pitié, »

M* Casablanca, atné, défenseur de l'accusé a com-
mencé ainsi sa plaidoirie : « Messieurs les jurés , l'ac-
cusation est grave; les charges n'existent point. Oui» le
crime que la société déplore dans celte enceinte, est
épouvantable, mais l'assassin est connu. C'est le plus
terrible malfaiteur qui désole l'arrondissement de
Corlc. Il a déclaré une guerre audacieuse à la force
publique. Oh! assurément si cet homme était devant
vous, je no lui prêterai point \a secourt tt*> mon mi»»»
tère. Mais si In famille Bakiarelli doit avoir seule votre
croyance, ce «est pas une tête- ce sont deux tltesqui
routeraient sur l'échaffaud ; c'est vous dire , Messieurs
les jurés, que vous devez vous mettre en garde contre
les exagérations d* ta vengeance ». Le défenseur dis-
cute les charges présentées par le ministère public ,
puis il termine ainsi : « Ce qu'il y a de certain dans
cette affaire, c'est que sans la présence de Ciancioni
sur ie iieu du crime, au lieu d'un cadavre il v en aurait
deux. C'est lui qui ;t sauvé la vie â cet enfant. Prenez
y garde, Messieurs les jurés, s'il était vrai que Cian-
cioni fut coupable, j'expliquerai difficilement ces cir-
cnn«ts«r»; sit£nuanïe» que îe ministère pnblic a eu la
générosité de nous concéder. Ou Ciancioni est un
monstre qu'il faut étouffer , ou c'est un innocent qu'il
f«w* ?b;oudrc. Si t/u» iarù , lorsque Guidi paraîtra de-
vant vous, l'innoncencc de Ciancioni était reconnue ,
quelle serait votre désolation? Guidi est coupable,non
seulement d'avoir commis ce crime, mais encore d'a-
voir compromis un malheureux jeune homme dont la
J&e est faible et lintelligertce bornée. Ciancioni a été
accusé par la famille BaMarelli et par la justice; et
vous savez que souvent l'accusation et la voix publi-
que se confondent. 11 s'agit ici d'un crime sans motifs ;
vous ne pouvez le déclarer constant, qu'an risque de
rencontrer arec un verdict do culpabilité, la tète d'un
innocent, »

Après le résumé lucide et impartial de M. le prési-
dent, Messieurs les jurés se retirent dans la chambre

«de leurs délibérations d'où ils sortent dix minutes après
avec un verdict de culpabilité sur la question de com-
plicité de meurtre avec préméditation el circonstances
atténuantes. La cour a condamné l'accusé Ciancioni à
vingt années de travaux forcés et â l'exposition.

ACDIENCE DO 10 MARS.

Savignoni ^ François-Jean J, de la commune dePie-
tra , jeune conscrit de la classe de 1846, avait produit
au conseil de révision , un certificat constatant qu'il
était Bis de veuve. Ce certificat portait la signature de

de pareils acte*. D'ailleurs la pièce incriminée n avaii
point de date et elle ne portait point la signature du
maire qui seul a quahu* futur signer , aux termes de la
loi, les certificat* de retie rature. Les accusés se dé-
fendent en &oulenaru leur bonne foi- Qaant à Savigno-
ni Mr'rançots-Jean) il déclare avoir été abandonne par
sa mère dans un âge encore tendre. El ajoute qu'il a
toujours vécu avec son oncle., qu'il ignorait si si mère
avait contracté UH mariage légal, et qu il n'avait pas
connaissance du fait con'eno dans le certificat pré-
senté par lui.

M. U'Aiguj premier a*ocai-général, soutient l'accu-
sation

M" Montera, Suzxoni, Casablanca et Ciraffa sont
aux bancs de la défense.

Déclarés non coupables par le Jury , les accusés ont
été acquittés.

AUDIENCE D£S I I . 19 ET l a MAR4.

Tentative de meurtre , at$ar*inat et vol.

Deux individus paraissent à l'audience, de ce jour
sur le banc des accusés. Le premier Pieiri (Antoine),
dit Castagntno, est accusé d'avoir tenté de donner
volontairement la mort a des agents de la force publi-
que , d'avoir commis un assassinat sur la personne du
nommé Morelli (André), et enfin d'avoir soustrait à main
armée la somme de deux cent francs, dans la maison et
au préjudice du sieur Ceccaldi, cx-desservantde la

commune de Salice. Le second Bonelli (Emile], est
accusé d'avoir pris part à ce dernier crime, en compa
gniede Pietri (Antoine).

Voici le résumé des faits tels qu'ils se sont produits
aux débats : A la suite d'une rixe où deux membres de
ta famille l'iarrhi de Bocognano, avaient reçu la mort
le nommé Pieiri [Antoine) gardait la campagne comme
ayant pris part À eo ritwibi* < * . Il p«r*u cy
qu'il n'avait eu rien à se reprocher dans cette circon
«tance , puiaqu'ayant été jugé mr ce fait à de précé-
dentes assises il fut acquitté par le jury. Toutefois, a-
vanl de se constituer prisonnier, et pendant qu'il gar-
dait la campagne.il s'associa À plusieurs autres mal-
faiteurs à la tête des quels se trouvait le fameux bandit
Ba$tianeai condamné par la cour d'assises de la Corse,
aux travaux forcés à perpétuité. Lu 22 juin tSUle cn-
poiwi lies voltigeurs corses l'oli ayant été informé que
tous ces malfaiteurs se trouvaient aux environs du ha-
meau de la Trova , jugea à propos de se mettre à leur

2s *- 6 mars IM6. deux hommes anocs sa CASH
prêtantes cbex M. Ccecaïdi ex <V«<u>rvaflt de Ss&ce «t
lui ont demande avec menaces des provisions da boo-
che, et la somme de deux cent-s franco.Mis en présen-
ce des deux accusés, ce vénérable éccletiastique dé-
clare que la taille, le maintien et même la physionomie
des deux individus qui se sont introduits chez lui res-
semblent parfaitement à celles des accuses, mail que
cependant il ne peut pas attester leur identité d'une
manière positive. Sa nièce , petite-fille de «uit ans est
beaucoup plus explicite; elle affirme reconnaître dans
les accuses tes deux voleurs qui se sont présentés chez
son oncle dans la soirée du 6 mars.

M. Sigauriy avocat général soutient l'accusation.
M* Casablanca préseate la défense du Pietri, et M*

Suxxoni celle de Bonelli. ._,
Sur la réponse du Jury que Pieiri est coupable d'a-

voir donné la mort a André Morelli arec provocation
violente,et d avoir tente de donner ta mort avec provo-
cation violente, aux agoni* de la force publique agis-
sant dans l'exercice de leurs fonction», le ministère
public, se fondant sur un arrêt delà cour de cassalîoa
portant que l'article 321 relatif au meurtre excusable
n'est pas appliquât/e quand ils s'agit d'un crime com-
mis contre des agents de la forco publiquo dans le-
xercice de leurs fonctions, requiert contre l'accusé
Pietri la condamnation A vingt années de travaux
forcés.

La cour sans faire droit à ces conclusions con-
damne Pieiri h cinq années demprisoonemettf et cinq
années de surveillance.

L accusé Btmelli a été acquitté.

AT'niESCK DU 1 1 H A R * .

Tentatitt de meurtre.

Une douzaine do poules avaient été dérobées dans
une maisonettede campagne appartenant au nommé
(jjacohetti (Joseph), située au tien dit Campanile t

territoire do Casteilare. Les frères Donati de la com-
mune de Sorbo-Ocagnano furent regardes par Gia-
cobelli comme les auteurs do cette soustraction
frauduleuse, l'ne plainte fat portée par ce dernier
à la gendarmerie de Vescovato el une perquisition
fut faite dans la maisonnette de campagne des
frères Donati. Ceux-ci prétendirent à leur tour que
des objets leur avaient été volés par Giacobutti, et les

poursuite, avec quatre A**
parents Orsîni, FerreniJ

» qini avait sous
» ordres. Aussitôt que le caporal Poli fut arrivé à une

certaine distance de ces bandits, des coups de fusil
furent échangés de pan AI •fn^;,-*, ci ie caporal ne pût
sauver sa vie qu'en a'abritant derrière un poirier qui
fut entièrement criblé de balles. Deux voltigeurs cor-
ses prirent le parti fie faire un détour afin do mettre les
bandits entre deux feux ; mais ceux-ci, sans attendre
d'être cernés, se livrèrent promptement h la fuite.
L accusé Pieiri faisait partie du cotte bande de mal-
faiteurs , et le premier crime qu'on lui reproche c'est
celui d'avoir fait feu contre des agents de la force pu-
blique.

Dans la soirée du premier janvier 1845, le même
accusé se trouvait en compagnie de plusieurs autres
personnes dans le cabaret du nommé Srrpaggi, de la
commune de Bocognano. Après avoir joué et bu da

in , ils se livrèrent au plaisir de la danse nu bruit di-
scordant d'un violon et dune trompette. Au moment
où le nommé Piarclii se disposait à faire une valse, le
cabamier interrompit les musiciens, et invita les
personnes qui étaient dans son cabaret à s'entendre
pour le payement de ce qui lui ctait'dù. Piarchi fui
choqué do cette interruption. L'ne discussion songa

l i U h dpeaenire luipt U>
g

i!er : mais des permîmes sin
d'imposèrent pour les mettre d'accord. Le* uns fircnl

retirer Sarpaggijhns une autre pièce, d'autres par-
le malheureux Morelli ( André

chez son onrM1 Vesperini. Lorsqui^ ^ ^ p q
trois pères de conscrits qui étaient les nommés Strabo- |fi"fortDnéflMBRi 6ttii da retour , et au moment où

i (Charles-André), Giacomoni ( Anne-Touisamt ] ctKcanc hissa il le seuil du cabaret, trois conps H" tei
icolai (PierreAntoine) Il était en t t o f t l6gt«nlinstantanément t l lh "

( n
Nicolai (Pierre-Antoine). Il était en outre
nommé Jules Savignoni, membre du
paldePielra, qui avait cru en cette q
M signature avec le sceau de la Maine.

r l« t«nlinstantanément et le malh
'a.P" lU»n('. rend, aussitôt le_

Î J ? ^ M ^ ^ » i 5 u ' l u i avail dJ
pv»fkjba ff'&ève lôàtro l'accu:

pendant que
Ion procédait à la visite domiciliaire. Le 15 avril der-
nier, les frères Donati rencontrèrent, À l'endroit dit
Caraeiuti, fïfoc«lw»tii ^cccrr.^.iyiiè de ses parents.

ne collision a lieu atmitôt entre eus ; dos coups de
sil sont échangés de part et d'autre. Donati (Benoit)
it légèrement blessé à l'épaule. Traduits devant la
>nr d'assises pour tentative de meurtre Orsini et Fer-
nti furent acquittés, Gincobelli fut condamné a six

nois de prison et Filippini a un an de la même peine.
Aujourd'hui c'est T»onati Ours-Paul, qui vient rèpon-

Ire des mêmes faits devant la justice. Son frère Benoît
irait été précédemment mis hors de cause.

M, Sigaudy avocat-général soutient l'accusation.
M* Ajaccio présente la défense de Donitti.
Déclaré coupable avec provocation violente et

irconstances atténuantes l'accusé a été condamné par
la cour à une année d'emprisonnement.

On aurait pu croire que le fisc après avoir fait la
maino dernière l'essai d'envoyer des garnisaires

chez tes malheureux patentables, dont nous avons
parlé, dans notre précédent numéro, et après s'être
convaincu, par l'usai déplorable qu'il a fait, qu'il
y avait plus que de la cruauté à poursuivre ceux
qui sont dans l'impossibilité rie pnyer. «n utrait *•»-
lenti dan» ses poursuites. Mais on'se gérait grande-
ment abusé si on s'était arrêté à cette idée. L« fisc
n'entend pas, nous ne dirons pas rien perdre, car
quoiqu'il fasse il perdra,mais se. relâcher de ses droil».
Le n'est pas pour lui qu'est faite celUî maxime : Le sou-
verain droit est la souveraine injustice. Le fi->c n'a pas
d'entrailles et il s'est mis a poursuivre, avec un nou-
veau déploiement de mesures do rigueur inouïe, ceux
qui n'ont pu, par impossible, acquitter leurs dettes
vis-à-vis de lui. (Jette conduite n'affaiblit en rien les
réflpïions que nous avons déjà faites A ce sujet, elle
les confirme au contraire et leor donne une nouvelle
n p lu éclatante justification. Nom protestons dono

pau-
Vmne de»

•i« aux nsaiheu
' ^arcisaires,

d

les

pauvre* et de
i ,'t'û Ou Uwi a aurtbutr! ,
>ent l'esprit d** U loi sur I b-m-vi'

, _ i . . . . . v •

M. ie ministre de* hoance a vigo
futé, un bruit qui avait été répandu par t
iul. |)'*nr»« cm journal » le gouvernement n'avait pas
en caisse te» cens nécesMire* posr payer le semestre
de 5 OtO. t-e mimtire a fait mie réponse qui calmera

par I n a;;<
mémoire ire*
des financer pour
de* tort* qu ont éi<
tables par les empl^iit un u-.- >;t
d'espérer que justice sera faite.

Un* lettre de M. le président du conseil, communi-
quée a \IÊ chambre des député* dans la séance du 10 ,
a annoncé la mort de M. ^Martin ; du Nord j ministre
de la justice.

Les bureaux <ta la chambre des dépotés ont autorisé
U kcmra de !<• proposition île M. u\* Lahaye Jousielin
relative au défrichement des terres incultes. Nous ne
pensons pas qua la profiùatiiott »oii convertie en pro-
jet de loi, au moin» dans I» présente session ; mais
c'wttme bonne pensée qui aura été semée dan * la
chambre et qui fermera trvs-certajnement dans ur.
aveair prochain. L'important était d'appeler t atten-
tion de nos hommes d'Etat «ur cette grave question ,
el d'indiquer le remède à cfttè du problème.

NÉCROLOGIE.
Dans le mon de février dernier, les habitants de

Corlc, accompagnsiciu. à leur dernière demeure , les
restes inanimés <(e M. Jean-Pierre Galfori, enlevé â sa
fjunille, à I'.1j;e de totï.inie-seiie ans. L'n grand con-
s&urs de personnes éniunt présentes à cette pieuse

li, avoué au irilmnnl deCorl**,
i d» U tlouleur d&s assittanu, en

cérémonii
s'est rend'
prononçant le* paroles suivantes :

« Messieurs, c'est toujoursaver un nrofonl recueil-
» lommii, qoe Ion arcomjn^r.c dans la tombr-le cer-
» cueil d'un homme de bien. Ces restes mortels que la
» (erre *'• recevoir dan* son seta.eppartirneni
» petit ttlsdu granit homme., quel» vîlio do Ctirli1 $*»ra
u toujours Hère de présenier aux nations, et à la po-
*> sterne, comme le modèle du patriotisme le plus pur
• et des vertus civiques U<s plus é'evées.

s Doué d'un caractère doux et paisible M. Jean
• Pierre Gaffon se rendit constamment digne de la vê
» néraiion de ses concitoyen». Heureux Ws homme
» qui parcourrent leur carrière, en laissant comme
s lui de regrettables souvenirs et de beaux exemptes
e suivre! 1,'nwbition ne fui jamais sa passion dumi
» nante. Il prêtera les douceurs de la vie privée, au
» honneurs des charges publiques.

a Nommé membre du conseil général pendant u
a long espace de temps on «ait avpp. nitPl nohle dé
A stntéresêemenl il s'acquitta de ses fonctions ; et ''on
* pourra toujours dire de lui qu'il porta avec honneur
•- Un iimit iiiustre |>.ir de tnibir^ iiu-ux.

» Si la mort de M. Gaffa ri laisse parmi non? des re-
t grets unanime*, disons que toute consolation ne
m nous esi pas enlevée. Il laisse destî!» digues de leur
» père, dignes de leur beau nom, et quand on est si
» honorablement remplacé sur crtr& terre, on peut
h encore s'endormir en paiv au sein de l'éiernii

[Communiqué].

, coontte sera immense
La lumitir*- pr(Kltni<* par ce g 17 est irt*s flaire el

iitc ; eilo 11 a m fuuiea , ut udeur de aoufre, ai
moniâque.

Don YicemeCalderon s'occupe en ce moment à
préparer ies appareils r
preu<-o publique de suit invention ir\

foute* les innuiétudes: car l'encaisse du trf<m
, et avec cela ou n a pan a r rendre une
[• l.fs rentiers dorauront

nqiiéte composé de M. le maréchal
<_' beuten an l-général Négrier , duc

,_,< néral dont le nom noasert inconnu,
• MU. UuUuiti ei Verdun, îatendans militaires, s'est
•uni |H>ur examiner la conduite de M. Jmiivlle,
'nilant militaire , dans l'affaire Denier. Ce conseil a
lèduvisque l inculpé était coupable de n avoir pat
icrcé convenablement la survei!laove <|u» lui tmpo-
aient ses deioirs. Celtfl décision enir,,* ' .• ;,

(orn;e de M- Joniviile. i)n assure <v: ;-
puerai NégriVr a fuit la proposition d •> .;-

iiinistêre, pour I nmttr à n<* y<\* u-.n 11. - n-
;ueur envers ce fonciiouaire, et « se contenter <1<; li
lunir d'une suspension temporaire. Cette proposition
14 t\ê acceptée qu'aprèi quelque hésitation. Mais un
tssurequeÙ. le utiimire <lf la guerre, qui repou^e
oute responsabilité dans cette affaire , insiste pour la

mise a la réforme.

— On nous écrit de Liège :
M. rirurv-Dtirny , colonel du 1" régement de chat*

eur*â pftra , vient d'être tué d'un coup de sabre par
m servent qu' il avait frappé d » u cravache au visage.

— On lit dans le Courrier de Lyon.
Ce n'est pa* seutmeiit dans nos contrées que (e froid

sévit avec rigueur , le Midi et l'Italie ont éprouvé au*-
si, depuis quelques jours, des rigueur* inouïe*. Le i
mars, a Mme* et dant* les environ»*, une couche de
ueirçe de 35 centimètres couvrait la campagne. — Le
2S février , à Rome, ta neige tombait a flocons et les
ues étaient impraticables.

— On lit daiiM le Ctturrier dt Philippe? ille :
« {>eiix tribut des environs de Collo viennent encore

de faire leur soamtKsinn nette semaine , elles sont en
ù

ir donner
— , toute» les ex-

pt-nence» fanes dans son laboratoire particulier ayant
nu IJ plu» heureuse ré*Mite. •

— On nous écrit des frontière* d« U Cataloem. le
1er mars :

« Les événement prennent en Catalogne une tour-
nure assez grave. Avant-hier, le chef carliste Burjo
est entré dans le Lampourdan avoc une vin^tjine d'of-
ficiers de l'armée de U. Carlos ; tous avatent des fusils
hroniés , à piston. f>ttp troupe a prissa roule (<ar la
Biiuagudf, p.'est .\ ' • • ,1 passé pré» de San
.orenzo de la M-i U'T*1 âo ce nom tur l«

(Ji>nt d Alhanya , ;i environ de Kfgutéres.
Hier, le gouverneur Je ce ne j/lace A , dtt-un , eu a* is
'If ce passage , et a envoyé d*» troupes A ta poursuite
île la bande, ce qui aura probablement po<.r résultat
d'aeri'Iérrr ta marche.

o Aujourd'hui, une proclamation a été faite à la
Junqmrre pour enRâger I*» tutbitans à prrnHre les ar-
mes au firamier coup de tocsin. U eni probable que
cotte publication eut le résultat de la rentrée de Burjo,
et qu'alla a riè faite dans tout le Lampnurdan.

» (>ao3 h haute C.-.taiagnc il n'û̂ t tuosiion que du
retour de Cabrera. On y a répanda le bruit que tout
le pays entre Tarra^one et Barcfelonne était pour lui.
On ajoutait encore qu'un parti carliste avait battu les
troupes do la reine à six lieues Ue Barcelone. Si cela
est , les démonstrations par lesquelles U1» factieux sont
parvenus â attirer le générât Breton dan* l.i haute Ca-
talogne pour lU-fiaQer la cote et laisser un lilire accès à

<"e moment A où PIIM doivent recevoir
1M bwnoas d'invpsiiinre. tin attend encore, vers la
fin du mois. In soumission d'une tribu beaucoup pli<«
c n i d é a b l

talogne pour
C b

g a
la cote et laisser un lilire accès àg fiQ e er n i r e accès à

Cabrera, ne manquent pas d'habileté, l'eu de jourssu friront pour nous fi
ent pas <l
xer A cet <et égard ; c'est-à-dire que

considérable.
i, en faisant connaître nos succès, doivent

ftjnirtTT A In runfitinnccdv inirlifrf.uilrtiin t]ut, p'ualeurs
fois , ont vu leur* navire» se perdre et être pillés près
de Colfo ; maintenant, an n.oins, loin de redouter fa
mort ou I «c l a va go , iln trouveront aide et secours. 0

— Ou lit dans YEchod'Oran :
o Des juifs , qui se trouvaient au dernier marché de

Nédroma , rapportent que la tentative de meurtre,
a eu lien sur ta personne ri'Abd-el-Kader , faisait l'<
jet âa toutes les conversations , et qu'elle avait forte-
ment impressionné les arabes. Les trois assassins é-
tâifru il»»* H«tai"f oRvovés par îe çaH Bou-ZiuR-'ïa'd-
Chaoai, q«ii avait profité, pour les diriger, do l'exa-
spération occasionnée dans sa tribu , par une razzia
do l'émir. Le fait ainsi présente acquiert une nouvelle
importance.. en raison , surtout, de la position de ce-
lui qui l'aurait préparé. On sait que Bou-Zian-Ould-

Ihaoui a des liens de parenté avec la cour de Fez
. origine de ces reii&uignenuTi» exige qu'on aticiuic
>nr confirmation pour y ajouter une foi complète, n

— Vendredi, une quinzaine d'arabes sont arrivés ù
lontpetlier , enchaînes , et escortés par la gendarnie-
ie et un fort détachement de ta ligne. lTne foule nom-

NOUVELLES DIVERSES.
— On assure que, pour sceller la réconciliation , le

roi Louis-Philippo a envoyé à la reine d'Angleterre une
lettre autographe en lai faisant remettre un exemplaire
magnifiquement relié ; le Château d Eu , ouvrage au-
juurd hui terminé.

— S. A. R. Mfjr. le prince tio ioinviile est arrivé» <i
Marseille le 10 mars à * heures après-midi, et est re-
partie le lendemain pour Toulon. Il n'y a eu aucune
réccpiion â l'hôtel d'Orient, r,ù le prince est descendu
II a, du reste, p,nrdé le plus complet incognito pen
dant son court séjour à Marseille.

TOULON , le H mars 18VT. — S. A. R. le prince, do
Jotnville était attendu jeudi 10, ainsi que nous l'avons
dit ; à 5 heures du soir, les troupes de la garnison pri-
rent ICB armes pour former la haie sur son passa-
ge, (ne dépêche télégraphique d'A vif-non avait an
Reneê, !s malin, te départ du prince de cet!» ?•!!•?:
mais S. A. R. s'était rendue à Marseille, et elle n'en
arrivée à Toulon que dans la soirée du M. L« princ*
voyageait d'ailleurs incognito et avait exprimé le dé
?ir qu'il ne lui Frtt fait nnctine. réception.

Après avoir prisquolqui' repos h î'hAtel de la pré
fecture maritime , où les principales autorités éiftien
r6unie<t, M. leprincede Joinville so rendit A bord dt
vaitteau a ireis ponts le Souverain , sur lequel il doi
placer son pavillon.

Hier matin , il est descendu à lerre el est allé faïr
visite à l'infant don Henri.

L'arrivée du prince de Joinnila n'a occasionné
irane ou voit, aucun dérangement.

îous sautons bientôt si Cabrera est débarqué ou non.o
— On écrit des frontières dola Catalogne, le 5 mars:
« II est maintenant impossible de se faire illusion le

parti carliste songe sérieusement à rele* er le triite dra-
peau de la guerre civile. Il faut donc s'attendre pro-
chainement Â un granil mouvement. Il parait que ce
mouvement u'a éuN dilltré qu a cause tle la rigueur du
frohl el la grande quantité île neige qui couvre encore
les immt.iene* ; c'e^t du reste , l'upitiion que je vous ai
toujours laissé cutrevoir.

« Je sais , à n'en pouvoir douter , que les chefs car-
listes ont décidé que leur* troupe* seraient habillés*
uniformément; ils ont adopté pour leur lenuu la blouse,
le pantalon iio velours olive et la casquette. Celle-ci
sera en feutre gris. Les blouses ei les casquettes d'uni-
forme sont déjà un objet de commerce dans U Cerda-
gne; un négociant, dont le nom et la demeure ne sont
p!us un mystèro , a traile. pour la fourniture de ces
objets, l 11 assez grand nombre de ballots de casquettes
ont été expédies aux carlistes. Je ne vous rapporte ces
faits, que. je pourrais multiplier, el qui sont d'une
exactitude incontestable, que pour vmn r*ire bien
comprendre que je ne vous dis rien à la légère quand
je, vous parle d'un grand mouvement prochain. Les
dépenses inusitées que font les carlistes font supposer
qu'ils ont de l'argent, et la résolution qu'ils ont prise
(l'avoir un uniforme donne à penser qu ils sont déci-
dés à lenir ouvertement la campagne. 0

-r Le gouvernement pontifical, désirant établir dans
lesïûats romains une institution sembabJe à celle des
pont<c-ct-chau5sêcs en Franc**, a fait demander sur cet
objet, au ministère He* affaires étrangères a Paris, des
renseignement que l'on, s'est empressé de fournir au

s a suivi ce coVlégo jusqu'à la Citadelle , ou te»
Tisonniers ont été écroula <lans la prison militaire,
wnr comparaître prochaïnenu'nt devant le conseil de
;uerro. Ces arabes , homme» a physionomie farouche
t parmi lesquels quelques-uns se faisaient remarquer
tar leurs former herculéennes, appartiennent au <1é-
tot des malfjiteurs exportés d'Alger au fort Brescoti.

Ils on été arrêtés à la suite d'une tentative de révolte
qui a rM«ireus**ment avorté. \L'indépendant.)

— M™'de Rocca . fille de M. le comte deTtamhu-
.eau , préfet de la Seine, devenue veuve à l'âge de
trente ans, et possédant 100,000 fr. de rente, n quitté
le monde pour se vouera l'enseignement des filles du
euplo. Apres avoir passé ses examens à la Sor bonne et
hteon le diplAme qui lui donne le droit d'exercer cette

profession , elle a fondé dans la commune de Katn-
buteau une maison décote 011 elle donne elle-mé'tâe
gratuitement et suivant la méthode mutuelle , l'instru-
ction à 83 élevés, dont -22 pensionnaires, qu'elle loge
et nourrit a ses frais.

— On lit dans \ lîcratdo, de Madrid , du 27 février
9 Nous annonçons au public une nouvelle découver-

te duo à [élude <1 un hspngnoi; eiie peut contribuer
•oui beaucoup h placer l'Espagne dans la position qni
ii convient dans l'Europe savante. Cette découverte ,

due a don Vicente Calderon, propriétaire du labora-
toire de chimie, rue- dn Princo , à Madrid, consistec , ,
en un procédé pour obtenir de. Veau un gaz hydroge-
no carboné, lequel peut servir h l'éclairage domesti-
que , el mémo à lusag» de la cuisine , avec une grande
économie.

» Plusieurs personnes intelligent^ ont a°«isié a d«s
expériences faites chez le sieur G , et ont exami-
né les procédés et vérifié te «accès oVs travaux du pro-
fesseur.

nonce de S. S.
— Des lettres récentes da Conslantinople annoncent

(jii'unc escadre turque venait de recevoir l'ordre d'al-
ler croiser devant te Pirée. Les ambassadeurs euro-
péens avaient demandé au divan de surseoir au départ
de l'escadre. On ne connaissait pa3 encore sa réponse.

— In journal d& Saint-Pétersbourg, annonce que
jusqu'au 7 lévrier , les quantités suivantes de. céréales
et de grainos oléagineuses ont été achetées à Saint-Pé-
tersbourg pour l'exportation à l'étranger : Farine de
seigle, 350,000 secs; seigle, 325,000 ichevters; fro-
mrnt, 175,000 tchevters ; avoine, do 275 à 300,000
tchetvers ; pois, 3,000 tchetvers.

Les n"mi\ tiers environ rlc ces quantités sont en ma-
gasin ou livrables au mois de mai; le reste doit être livré
ici dans le courant des moi» de juin et de juillet.

Les dernières nouvelle;1 du Portugal font mention
d'un engagement qui a eu lieu à Eslremoz entre les
troupes de la reine et los insurgés, dans lequel ces
derniers ont été battus. Lô vicomte de Sclubal quitta
cette place, lo 2.1 février an point du jour , avec la
plus grande parti*) des troupes placées sous son com-
mamienieat, dans le but de joindre, un bataillon fort
de vitu hommes qui lui était envoyé de Lisbonne. Ins-
truit do ce départ, lo comte de Mello , chef des insur-
gés de Erora , se présenta devant Estremoz et l'investit
avec 1,500 hommes d'infanterie M 100 chevaux. La
garnison quoique considérablement affaiblie et réduit*
a flOO hommes soutint courageusement le combat pen-
.lant cinq heures , et força t ennemi .1 se retirer , après
lui avoir fait éprouver de grandes pertes. A la suit« de
cet échec le comte de Mello s'est porté dans U direction
de Monf>rte.

1^ duc de Terceira et quelques insurgés pris dans
k> d.'il«;ft'i tle t'"/. ont été fraftJAféâ da&a U prison
d'Oporto.
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IN MORTE DELLA SIGSOh* G. P*

ODE.
Triàlo sorge looUno lontaoo

Ficco lame ii logubri tede,
Si in met» alla uotte du ri«de
L'aima inonda # sjgro tuior.

Sotto gti arcoi di funèbre sala
Hov; !«•(!• t'» > Ki'inili il pianlo
L»pngbicra, cbé uiiiila col canto
Paw ienplora a una donna cbe muor.

Sparts il crioe sul candido seno,
Nel feretro s» i lit» posata,
Orne loua ila nube velata
L'iafriict nd «allô ti aupar :

E socckiuu la ocra pu pilla
Qoaii io atlo di dolce riftoso.
Par cbe dka ai naraoli. alla spot»,
Xoapiaaçetemtticggio datât 1

E monado par daii an pemiero
Alla mesta cbe vive Imlana,
Cui, décret» di sorte iimniim
D'abbnceiarti in qucll ora vieto.

Ed ob lassa, se fia rhe il destino
l/offuscata mia Stella ri*chiari,
Heducendo ai duuieutict idti
Dolco arnica U più non ̂ edro.

Quante vnlte a te cara pensando
lo tidava uu sospir*» dal )ito ,
All'augello pe' Cîcli ftinnrrilo ,
Alla nia fuggtsnte pe' mar.

E te vidi ne' torbidi sogni
Gcnudcssa in fervente desio,
Ver la suora invoiNtrc quel Dto
Cbe puô M»!<> î dehlini rangiar!

Ma cbi è qiMsta rhe più si martora
Giovinetla col crinti di&ciollo
Cbe alterrila nel pallido voito
Vrcsso al Iclto di morte ti sta ?

È Malilde ! qut-ll'unica tiglia

Tua delizia, tua speme, taa cura ,
Infelioe, all'estrcma sventura
Piunga pure , più mudre non ha !

Posera Yergine
Ccsso imprtmiso
Sul labbro vivitlo
I) bel gorriso,
\» guancia florida
Ti scolorl.

ROM purporea
D'amor gradita,
Ai raggi midi
Del sol rapita,
II capo languido
Piega cosl.

China sul ferelro
Inondi invano
Di oalilc lacrime *
La cara awao,
Che benedivatï
fietosa oguor.

Il guardo rorido
Uivolia ?.\ |w*dre
Sembra ripetere
Non bo più maëre,
Per pietà destala
O Genitor.

Deh ! cessa, e placati !
Al tuo tlolore
Non sa più reggerc
11 Genitore,
Mira chc il misero
Sembra morir.

Inalza un forvido
Saoto pcojiero.
Si crudo strazio
Al Dio del vero
Sommessa, ed utnile
Tu de»i offrir.

Lasciato il fragile
Terrestre velo,
Volo fra gli Angeli
La madré in Cielo,
E lieu affidasi
Prêt» al Simor.

Inceste candida,
In aureo nunto,
l>i gigli adornaai
E d'nmmaranto,
Che y\ gnrmoglianft
Viridi ognor.

Tn qnando supplice
Nflla preghiera
Tra i menti salici
In ta la sera
IVocleal* I tara
Suwomr»,

, roceinaii,
EaxnafflesM,
DeroUïKOlUua,
UMadreéihaw,
Che tl tuo cotagjio
Sorreggera;

Ood« u> te spleodaao
Bii UiB
Le virtù facili
La sua pietadt,
Oie ognor del misero
Ls ^o« odi

EMbfnlgida
Smoa Stella,
Chr in Cel l'accoglie
Secura e bella
Vr l̂iiT.) provtida
Sovra i luoi di.

n n h.i«,,, i vaamr utnim ik B u t » pour A|*
le M courant i " heuru du njaUo . tottdumt à l'Ua-
Bocue et CaUi, et il arrivera a Ajaecio la même nuit.
Il repartira pour Bastia le S8 a 6 beuic» du *oir rclaV-
càant de mime k Cai>i el rHe-itoustf.

Le* TOjageurs d'Ajacrio, de Calvi et de rUe-Rouata
qui anraient lintention d'aller » Rome «a i Nspli».
pcsrront profiter de ce bateau qui arrivera à Bastt.̂  t̂
99 jour du départ du COMMEHCE DE BAS1IA
pour itome et Naplee.

L. P—

VOYAGE A ROME
POIR LES CÉRÉSOMB DE U SE«U\E SAIXTE.

ANNONCES ET AVIS DIVERS.

MARIN» «OtALE.

VENTE.
AOI Ktclitacs PI-»I.H>I ES.

L<! public eat prévenu que le * avril prochain, a 10
heures da malin , il «ira procédé , dans les bureau i
lie ia miirmo à BuM.fcin'., i la vente sui ench*rei |>«-
hliques des deux mats rida la coque du brig russe l'E-
pamintmdai, naufragé ' la tour Benedetto, golf* île
Portovecchio, le 3 novembre ISWi. Ces deux mais
ainsi que la coque sa trouvent e n e c s sur le lien du
naufrage où les personnes intéressées pourront In
visiter.

Bomfaao, le 15 mars 18*7.
Lt chargé de l'Inicriplion Maritime,

SALINERI.
Va par le Chef du service de la Marias en Corse ,

DU HOI.IÏI.

Le bateau a vapeur le COMMERCE DE BASTIA
partira de Battia pour Civita»eccliia le lundi saint, M
mars courant et de GntUfscekia, suitra le meoie iour,
jusqu'à Naptos.

Le 5 a»ril repartira de Naplw pour MAraeille lou-
chant a CitiUvecchia et Basti».

Le 0 avril sera à Civilaveechia.
Le 7 id. à Bastia.
l.f 8 id. à Marseille.

MISISTf.ae DE LA GDKUE.
AVIS.

L'Intendant militaire de la I 7 ~ Division procédera
à Bastia, le 15 avril prochain, i midi précis, dans l'une
des salles de la Maine, a l'adjudication sur soumissions
cachetée* et au rabais . do la fourniture ilu vin néces-
saire» aux Troupes stationnées dans la 17"" Division
pendant six mois, du 1" juillet an 31 décembre 18V7.

Ou pourra prontUo eonnaiwane* «tu Cahier da
charges dans les buroaux de MM. les Sous Intendants
militaires de résidence ù Bastia et a Ajaccio, dans
ceux de MM. les Commandants des places de Calvi,
Corte et Bonifacio et à la Sous Prefecturo de Sarlenc.

A Bastia le 15 mars I8V7.
Llnlrndanl militaire.

!.. M.C-ULLABliRT

I sudditi parmensi Bertoui, ( Ferdinando ) detto
Fr<innn, ili Funtanellato, BRIIO del fu Pietro e délia
Tedeschi Lucia, Forni Angiolo , di Lodovico e dî An-
nunziata Canali, del Comune di Lesignano di Palmia
(l)ucato <li l'arma; descriui délia leva militare del 1817,
che trovansiora a Marignana, sonoinvitalia ripatria-
re sollccitamente per aderopiere agli obblighi cui sono
soeeui, onde non incorrere nelle pcnalità delerminaie
dH l i l i i ' D idaHc l?°«i vojrlianli ne'Ducati.

P»T"r.onsolalo Uucaie di Farina
marzo 1847.

ButiaU ''•

Plmrmavie Gituli, d Baslia.

PATE PECTORALE SIROP PtCTORAL

N A F E DARABIE
RACAHOUT DES ARABES

et des perionna malades de la poi

SE DÉFIEB BES COST»»AÇOS

TAMPON GARANTI
PERFECTIONNÉ POUR TIMBRES ET GRIFFES.

PORT DE BASTIA.
A R R I V É E S .

DE LA PLAGE. 11 mars lartano Enfants Chéris , de
38 ti ,r. Deschtimps, châtaignes.

DE LA PLAGE, 11 id. gond. S' Jean Baptiste, de 10
it, c. Francioni, vin.

LIVOURNE , 14 id. bat. à vap. Maréchal SahaJw,
de 31 tx, c. Bertocci, Ulè. rApŒ

RIO , 15 id. trincadour S'' Catherine , de 31 t i , - • .
Regini, minerai.

RIO , 10 id. brickgoil. Charité , do 81 U . c. GrMW>.
minorai.

l)K IV PLAGE. 17 id. brick-goel. Ville de Busti». <•
Zuani, chataiguee.

MARSEILLE , 17 id. paquebot Ajaccio, du 1*0 chc»
c. Blanc t lieut. de vaiss. dépêches.

CAP-CORSE, IV id. gond. Quatrc-Frerei, de 6 U, o
Damiiini, vin.

DÉPARTS.
MARSEILLE, 11 mars brick-goél. Roe»!re,ilô7S U,

c. Thomas, Tonte en fer.
MARSEILLE, l î id paquebot Ajaccio.de l?0 ch.

c. Blanc, lieut. de vais, dépêches.
L1VOUBNK, 15 id. bat. à vap. Maréchal Sébasliani;

de 11 t ï , c. Bertocci, passagers.
( ANT1BES. 14 id. tartan» Zz'.:->< ChMa, de 38 tx, c.

Desrhamps, châtaignes.
MAC|N>r.r,|O. u id. gond. Conception , de 8 t i r.

ïtamiani, en lest.
A LA PLAGE, 1 i id. brick-goel. Ville de Bastia, d

75 1% , c. Zuani, en lest,
A LA PLAGE, 15 id. mistick St Vt Ferrcri, de 30 U,

c. Baltestini, en lest.
, A L A PL AG E, 15 id. Ixeut Jésus Mario, de 18 tx , c.

Bausa, en lest.
MARSEILLE, 16 id. brick-goël, Assomption , de 60

x, c. Gentil, châtaignes.
A M I B E S , 16 id. mistick Conception, de 30 U , c.

A)es9andri. châUignes.
ALERIA , 16 id. balaucelle St Antoine, de 70 tx, t.

Stellato. en lest.

A l'usape des administrations et du commerce. De
8 fr. 50,
Bastia.

1 fr. 50 i't 5 fr. l'un. A la librairie Fabiani à

VUERÏ FRÈRES.FlQIEBuTS < JPrTIR M M
ServicerlgulUrt%lre Bastia et Marteille

«I entre Battia H Lirourne.

LE COMMERCE DE BASTIA,
partira de Bastia pour Marseille, Dimanche 11 coûtant
a 8 heures du malin.

ALERIA, 16 id. balancello St Crucifix , de 47 t i , c.
Cassone, en lest. *~

A LA MER , 16 id. bat. i vap. Antilope,de 60 cbev.
c. De Stahl, lieut. devais.

IIVOUKNE, 17 id. IMI. à vap. Télégraphe, de 53 tx,
e, Lota, passagers.

ALERIA, 17 id. halancelle, St François, de 47 tx,
c. Balzano.cn lest.

PADVLELLA , 17 id. trincadour S1* Catherine,de 31
t i , c. Regini, minerai.

U Gérant H. TABTAROU.

L INSULAIRE
,H)l

Ç
; - Ftl 1LLK D'ANNONCES L£G\LES.

-•nt pour la *.
•uriMU du J.

l.v l

<-•'• r an — Pour l'Étranger 20 fr.
lliMir«e; nAt'on rw,oit tes annonces.

BASTIA (WBSÏ.)

I ii faii (fane tusax grandi uapartaace vient d'avoir
it»*u. L'Empereur deBussie aysm appru que la Ban-
que de France avait be*nm rf* nnmtmîr*, mn en eau-
se,parcuUe46ta crise li: • . a pro-
pose d'acheter de* reoU: •• ]« cet è-
tat>Uu«m«ttt pour la cumin, a»: - »,, •••,„•-. • -ue offra
a été acceptée et à l'heure qu n i-ft I Km^n-reur dt:
sie M trouve cire ie prenant fiait io plus considérable
de* reniiert de la France. Cette ré&o.nuoa da sa part
prouve qu il a contiaucû d*m le* desti*éM<ie notre
paya et qu il renonce à on esprit d'hostilité «Tatémau-
•|ue contre lui. La pre*c » est emparée de eirue cir-
musianco pour l'exploite: ca .ni!!e aen* différents.
Pour nous nous DO Marions y voir que la portée que

Le Chambre des députes a voie te projet do lot qui
établit un service* à vapeur entre \c Havre et New-
Yurck. Elle a pris en considération ta proposition de

touoe , et uneUD coup de fm fut tin
balle lai traversa la poitrine Fni lnn nomma immédia-
tement ma assassin, il déchira que c'était Uotiani qui
avait fait fe« sur lut. ;

La gendarmerie se renrtit dans la demeure de ce
dernier, n\\ elle trouva un
deux canons avait été d'
En vain, le sieur Bacet
directes, entendu par \v
tendu que ce fusil lui a; ;

l'avait déchargé. Intern
d d

dont l'un de
- peu di> temps.
, rontribulinm

'.nicteur, a p
. i<? c'était lui
.n qnH étuitcc

qne son nevoa Jnau Poggi qui avait lui aiu»i lis
'"' irai de cet animal pour le fai-

g ; , q
d<»s deux canons qn'il avait décliarjjo, il a répondu
que c'était le canon droit, tandis que c'était le canon
jaucte qac !a scadanssCie srajt (tgsf d* comme ayant
été récemment déchargé.

M. (îaffori, substitut du procureur général, soutient
l'accass'ion

M1 Sntzuni est assis au banc de lu défense.
Déclaré coupable par le jury , sans préméditation et

avec prtivocaiion violente et circonstances atlénuan-'"•«.»• MIO a ui is eu livuMueniion 'a propnstuoo ue , = - r« „.-A A> • A L I J- I ,•
u M . u r- ». i • LI i , -, " l « , I accusé il été condamné à cinq années dempr-
M. Mantllv sur I impôt à établir sur les chiens, (.'est lit .„„„„„,„„. „ „•, ,,„ ... • . „ ' . . . „ p

un bga précédons à condition qu'il aboutira M qtae la
principe B'étaodra à toutes les consommations uu ob~
l 'Udeluie . L'imp6> wniipuiairu a produit d excellents
réaaluu en AngltHerre. Chu nous il doit en tara de
même. l..i chambre a rpjeté b prnpos:iion de M. Jos-
selin qui pro|H>sait d'encouraf/' • inents. Ce
vote nous surprend , car atoi ^ ^'.riculture
actuelle ne tirerait pan imit le

Dnnetncni et cinq années de surveillance.

JttTDIKgO! MJ 17 0*114.

Tcnintite dt meurtre « M««ure<

Deux jeunes i du la (.ummuno. de Cmieri, le

DJIHIIC des (erres

cultivées,nous ne voyonffpiKiiiicoQvémeQtd accroître
la quantité ties torres à féconder.

Qu'on edt reçoit* de^nn t» «SuRV*- rioi« <ff|»eus«.
nous le concevons : nom aurions CM m pris un ajour-
nement , mais non un rofu» pur cl simple.

Le ministre de l'instruction publique a saisi la cham-
bre des pain de deux projets de loi qui ont pour but
de constituer à nouveau, de consolider et de fortifier
l'élude du droit et de la médecine. De nouvelle»
ramies sont imposées aux éludions; la durée des
études est accrue: avec le nombre dus matières à étu-
dier. Ces projets soulèvent de nombreuses critiques et
ne nous paraissent pas de nature à cire votés celte an-
née, t'n autre projet, en deux articles, a excilé et ox-
ckc de vives contradictions, c'est celui relatif n la
constitution du chapitre de St-Dcnis , qu'on demande
d'affranchir de la dépendance de l'archevêché île Pa
rit . pour no plus le faire relever que du gouverne
aic^> «i ùu S'-'^iége. Cette réforme , ou celte améliorn
tiou ne nous sembla ni biou nécessaire, ni bien oppor
tttnn ; il n'y avait pas d'inconvénient a laisser les croi
s**s in statu-ifXQ. 11 nous semble que le pouvoir législa-
tif pourrait être nppelé à faire des lois plus urgentes ei
plus importantes.

nommésC.istellani et fondacci, «étaient rendusduns
la ville do Corte, pour se placer en qualité de domes-
tiques. N'ayant trouvé per si.nu» ((ui oui voulu agréer
leurs services, ils prirent la résolution de retourner
l l ill l'

»ce, le nommé Oinefri a u i -
gné. comme témoin ne répond pas a l'appel.

M. Galfori, substitut du procureur (jénw-al, deman-
de le renvoi de l'affaire \ cause de I absence du témoin.

M« Giïmarchi défenseur d<* l̂ oij',',̂  * oppose ^nergi-
ti renvoi demanritv 11 de<Ure Accepter la
i-erite du témoin dans toute non ôtefld,itft, e4.

••n i cow de ne pa* prolonger plus b>o(pempi la
détention préventive de son client.

' Sui7.oni devait défendre I accusé Manemi.

eat mdisp«nsahte pour la manifestation de la vérité, a
renvoyé l'affaire k la prochaine gestion.

Ai'DllUlUIIHJ 18MABS

Tentative dt meurtre.

Pondant qufi 1 on procédait aux étectïoas municipa-
les, dit us li commune d Antisanti. une explosion (J'ar-
me à feu se til «'nienitn- dans U caserne des voltigeur»

rues où avaic'ut lieu les opérations de l'assemblée.
coup de feu était parti par hasard des mains du ma-
•hai-des-logM du gendarmerie. AD même instant un

cri d'alarme se rt'-pand dans Io village divisé en deux.
partis ; t'i le numnté e (t^iudice ) . jeune homme de

COUR D'ASSISES DE LA CORSE.
(PKÉSIDK5CI! DE M. I.E (OSSl IILKR POt.l.)

BASTIA. — I

AUV.BTVCE Dt) 16 ftUKS.

Bouanî [Charles], jeune homme de 22 ans, de
commune de Vico, est accusé d'avoir tenté de donnoi
volontairement l;i mort, avec préméditation , au nom
méFuntana (Iran-Antoine). Danslapoirée do 12 jui
tel 18ifi, ces deux jeunes fions , en compagnie de pi
sieurs autres personnes , s'ùiaicnt rencontrés dans u
cabaret, Après avoir jnué plusieurs litre* de vin, ui
dispute 9'él*Vvft *mre deux individus de leur société
les nommés Barlo'i et Barducci. Bnttanl ayant pris fa
et cause pour son ami llnrducci ; Fontana crut, de sn
coté, devoir prendre ta défense dy Banoli. l'ne altei
cation eût Iteu entre Boltani et *>ni.ina ; eelni-ri
l'imprudence ù'anoitrouiicr viv
lui dire qu'il favorisait la débam
sœur.DJiis lanuit du t S du me m

p
villuftc. l'.tar.t arri rl̂ ns nn»s

tfnumjne. i - ftnin* _
r(',cnt qu ils poche*, t oniiacci
•ne à CastelLii; «..^ , . . . ...• ,... { !Vdncsc'est-à-dtre
il l'argent qu'il possédait, Caslellani réclame à son
impaf,non de voyait* la pièce qu'il a perdue. Celui-ci

s de la lui donner. Une discussion s'élève entre
es deux jeunes gens. Caslellani fait feu avec un petit
istolet sur Fondacci et le blesse légèrement à la
oitrine. Fondacci k »ÙÛ iour, pread ur.
ermant qu'il avait dans sa poche, et porte un coup
Le cetie arme à l'épaule de Caslellani. En conséquence

c accusés sont traduits devant les assises pour
épondre chacun du fuit qui leur est impui

M. Gaffori, substitut da procureur général, soutient
accusation.
M" Bonclli présente la défense de Castellani.
M" Savelli et Brédiot-du-Lulh, avocat du barreau

ie Lyon. présenlrut la défense dç Fondacci.
Sur !a réponse da jury afSrîîîativc à !s questio

principale ci a celie de provocation et circonstances
atlétniumes pour les deux accusés, Caslellani a été con-
damné a une année d'emprisonnement et Fondacci à

uii mois de la môme peine.

ACLMEKCE DU MÊME JOUR.

Vol el faux en écriture privée.

In individu s'éiant présente chez on nommé Vinci-
ip,uiirra de Cervione, lut propose d'acheter un mulet.

La proposition fut acceptée. Le vendeur déclare se
ID m mer Gtudicenti de la commune de Piedicorte, et il
produit à cet égard un certifient si^né par Fraticrlli
maire de cette commune, et constatant que le mulel
en question appartenait à GiU'Iiconli. Celui qui vendait

ni celle béte de somme, éiiit un nommé Manenli de
ta commune de Ptanello , voy;if;?ani sous un faux nom
et nanti d'un certificat entaché do fausseté. Ce mulet

ans, décharge ton fusil contre Jean Nicolai qui
rouvaii » la fonélre tin la maison Lucciirdi, et le bles-
se [>riùveruent a la main droite.

L'accusé préiend qu'en cette occasion Jean Nicolai
ivait un ptsiulef à la main avec lequel il menaçAit de fai-

[>ond pas ïi l'appel à l'ouverture des débats.
M. fîaffori, «ubsiitutdu procureur général demande

le renvoi de l'affaire el requieri U condamnation à cent
francs d amende conlre le lémotn.

M*Cararfa prie Ut cour de vouloir bien passer outre
aux débats. 11 insiste fortement dans ses conclusions.

I-a cour considérant qu« la déposition du témoin
Nicolai est indispensable i la manifestation de la vérité,
condamne le témoin défaillanià cent francs d'amende
el renvoi© l'affaire à la prochaine session.

AUDIUÏCE DU 19 MARS.

r«trv(aïîce de meurtre.

Dans le courant du mois du novembre 1816, le nom-
mé A;;osttni {Lucien ], de la commune de Btsinchi, fut
chargé d'aller acheter, chez le sieur Valeri. irois litres
do vin pour le compte don de ses amis appelé Luccio-
ni. 1) parait qu'au lieu He trois litres, Agoslini en de-
nanrla quatre, et torsque le sieur Valeri réclama à

Luccioni le paiement de ce qui lui était dû, celui-ci
lui fit observer qu'il ne lui devait quo trois litres de via.
Valeri se plaignit avec lui de la conduite d'Agostini, et
ce dernier protesta de n'avoir reçu de Valeri que trois
Mitres de vin.

Dans la soirée du 20 novembre dernier , Agostini se

lui avait été envoyé par son noveu Sanson i < do la
commune de Rcttbia , et le nomme Jean l'oggi, por
teur de l'animal lui avait en mAme temps remis une
feuillo de papier blanc, marquée du sceau do la mai-
rie, que l'accusé Mnnemi aurait remplie d'aprèt l'ac-

tiion. Le mnU't appartenait an rtommé Gtnefri do la
nune d'Arbitrn oncle do San«on Potîfï'- Celui-ci

t qq'ayant dos prctnnliofi» à fa nu ce es s ion de

sorti da chea lui poqr te rendre sur la plare du vUUgtt, ifon gT»nd-rMye Pum rtmefri, il avait adhéré a ce

rendit dans ta demeure de Valeri. Il le pria de descen-
dre sur la place , afin d'avoir avec lui quelques expli-
cations relativement an différend qu'existait entre eux.
Vne discussion s'engage ; ils en viennent A des voies de
fait. Agostini porteur d'un pistolet le décharce contre
Valeri el le blesse aux deux jambes. Ce dernier le re-
lient; il s'efforce, en vain, d'ouvrir avec les dents la
lame rie son couteau afin de frapper son agresseur.
Mais ses force* l'abandonnent ; et Agoslini peut %a li-
vrer à la fuite. Traduit devant la cour d'assises sous

muit-Mt îic tcntaîtve dç meurtre Agoatini soutient
que c'est Valeri qnî avait d'abord (enté de le frnpper
avec son couteau. Il ajoute n'avoir fait feo avec son

me, qu« pour protéger ses jours menacés par Valeri.
M. Gaffori, substitut du procureur général soutient

l'accusation.
M* BonelH prosente la défense de l'accusé.
Itècttré conpaWe par h jory avec provocation TÎO-

g



I

n- t-l circonstance» aiunium» , .
miM* par U cour à cinq inné» tf tlioa qa'tf était veau prt-*er à u *r

Uat) eontwution retetirc a la jâuiàuiica <l'«oe «our-
ce d'ea» »'était élevée «aire ie> «ouiiftè» Sasini ; Anje-
Félii': et Eltori l Joieph-Marie ) , de U commune de
Moka et Croce.

Le & juin dernier , Ellori i Joseph-Marie !, »e ren-
dUaraed'un fuwldan» »oo jardin d« «ovani où M
trouvait préeueroem la »oorce qui était en litige. So»i-
ni {Anee-Fèlix ) » y étant rendu également demanda à
son adversaire si celait pour l'intimider qu'il se pré-
senta* ain« à main armée A la suite de ce propoa.nne
discussion s'encaje. des paroles injurieu««« KMH pro-
aaacéti de part et d'autre, et Su»ini décharge >on pi»-
totet contre Etlori qui e»t blewe à la lèvre «operieure.
Cetai-ci prétendait avoir abandonne son funil en pro-
testant, pendant la dispute, qu'il n'avait aucunement
l'intention d'en faire tnage.

Susini e»t traduit devant le» assise» «o« raccu»alion
de tentative de meurtre.

M. Gaffori, subMitrt do procureur général, sou-
tient l'accDsatien.

M* Caubîanca défend Vareuse Sirtini.
Mciaré coupable par le jury avec provocation vio-

lente et circonstance» atténuantes, l'accusé a été con-
damné à cinq innée»d'emprisonnement

ACMCKCE DD 30 MARS.

7>nialir< de viol H meurtre.

Dans quelques village» de la Coi se on arnnservé un
ancien uiaijo qui consiste à veiller les morl s dans la
nuit qui suit le décès, jutqu'au lendemain jour de
Ienterrement. Ce sont ordinairement les parents elles
ami» qui remplissent ce pieux devoir dan» la maison de
leurs proches , qu'un événement ma'.lieureui plonge
dans I» demi.

Dans la journée du 25 octobre dernier , un membre
de la famille Cruciani de S' ' Kepirma, étant décédé, un
rjraitii nombre de parens el d'amis s'étaient rendus a la
veillée mortuaire. Parmi los personnes réunies autour
du foyer de la famille Cruciani, se trouvaient les nom
mé« iViiriani i M'ÇJMI! qui éjail parent de n>n# f';mi1-
•e et Olivi i Ji'Ào-hT.JHisti-7 Ces Jeux inmviaus > étant
rencontrés dans la mirée, étaient allés dans la maison
Cruciani, après avoir btfensemble une bouteille de vi
dans un cabaret. Vers les II heures du soir, le notnm

H» pardonfeeirae r.ruc*>*ti, sebteits avaiu d& i
de ce dernier.

Cependant OZïri pn-nJ U fuite. Il est arrêté quelque
temps après par la gendarmerie ut c'est aujourd'hui
qu'il vieut rendre com|<ie à la justice des deux crimes
qui lui sont imputés.

Pour sa justification il prétend que dans la soirée du
25 octobre , il était pris de vin , et que se trouvant j la
veillée mortuaire avec Miche) Cruciani, ct'iui-ci l'avait
engagea aller partager la couche de sa femme. Effective-
ment un témoin a déci.iré à 1 audience avoir entendu
Michel Cruciani dire j laccuse d'un ton de plaisanterie
d'aller te coucher avec son épouse. Olivi ajoute que
roulant sortir de la chambre de Cruciani, il rencontra
le malheureux Franc î ci qui le frappa a la léle avec
un bâton, et que c'est à la suite de celte provocation
|u'il a eu le malheur de lui donner la morl.

Tels sont les faits gnves qui se sont déroulé» a l'au-
lience de ce jour. L'ai cusé est un jeune homme de 22
;ns qui, par son altitude tranquille, ne parait pas corn-
irendre la gravité de I accusation qui pèse »ur lai.

M, Gaffori, ssbsiitui du procureur général, soutient
accusation.

M*' Giordaai et Gtamarclii présentent la défense de
accusé.

Apre» le résumé de M. le président, le» jurés entrent
dans la ebambrede leurs délibération» d'où ils rappor

ml,dix minutes après,un verdict de culpabilité relati-
vement a l accusation île tentative de viol et d'homicide
volontaire , en admettant toutefois , en faveur de l'nc-
cusé, les circonstances atténuante.». La cour a con-
damné Olivi à vingt années de travaux forcés el à l'ex-

Olivi que le sommeil commençait à manifest

' 1 "

insians seulement avant àt se meure « ubie , ne îit
paraître aucune émotion, il commença même ton re-
pas.et et lorsque le plat fatal lui fut apporté,il r!K avec
bonhnmmie : je désire qu'il soit analyse. Lanalyte eat
lien immédiatement, et le poison y fut trouvé eo gran-
de abondance. D'après tes bruits léoaodusà Home,
les prêtres rétrogrades et les jésuites paraissaient gra-
vement compromis, et déjà plu» d« douxe trrvutùomi
avaient été faites dans ces deux classes ennemies, qui
poursuivent dans Pie IX le fotur et glorirat régénéra-
teur de la liberté et de l'indépendance italienne. »

On lit dans le Moniteur :
Par ordonnance royale du 13 mars 1847, il est ou-

vert a notre minntre secrétaire Etat M département
de l'intérieur, sur l'exercice 1*17, un crédit ex-
traordinaire de *,OOU,UOO fr pour subventions aux
travaux d'utilité communale.

Ces subventions seront applicable, concurrem-
ment avec les ressources des communes, 'aux travaux
entrepris dans le but d'occuper les classes ouvrières.

I! sera pourvu à la dépense autorisée par !a présen-
te loi, au moyen de» ressources créées par la loi des
finance»dn 3 juillet 1 SU;.

M. Weipert, a l'honneur de prévenir MM. les pro-
priétaires du département de la Corse qui ::nt le projet
d'élever des ver» a soie qu'il tient à leur disposition d»
U semence de la meilleure qualité.

S'adresser à M. Ant. Guailella , place du marché à
stia. *"Ba

l'intention de se retirer dan» sa demeure. Il prit une lan-
ter"? qu'il a'tyrna et voyant ou* Michel Oritçiani «e dis-
posait à passer la nuit dans la maison du mort,il se déci-
da à se rendre dans ta demeure de C.ruciani pour se
coucher avec sa femme.Celle-ci qui attendait son mari,
avait laissé ouverte la porte de «a chambre. Olivi pé-
nétre dans celte pièce, il éteint la lanterne dont il était
porteur,se déshabille entièrement, et se couche avec
la femme Crociani. Cette jeune mère de famille âgée
de 22 ans, prenant d'abord pour son mari, l'individu
qui vient de se coucher à ses côtés, ne tarda pas à s'a-
percevoir de sa funeste méprise. Elle remarque que
l'homme qui s'est approché d'ello portait la barbe
tandisque son mari n en avait point. Aussitôt elle
pousse des cris ; et sa petite Bile qui se trouvait ma-
lade dans le même lit, comprimée par l'inconnu qu
s'approchait de sa mère, imite son exemple. Les voi-
sins accourent, ils frappent à la porte, mais la porte
était fermée. S'imaginant que c'est Michel Cruciani qu
exerce des brutalités contre sa femme, ils se conten-
tent de lui faire de vif» reproches, puis ils se retirent
dans leurs appartements.

La femme Cruciani quille le lit en poussant des
cris encore plus forts , et en appelant à son secours
le nommé Francisci ( André ;, son frère de lai
qui habitait une maison proche de ia sienne. Celui-
ci arrive précipitamment en compagnie des autres voi-
sins, et croyant, comme ces derniers, que Cruciani
bat sa femmo, il donne vainement un grand coup de
pied à la porte pour l'ouvrir.

Olivi se décide alors A rallumer «n lanterne. I! •'!::>
bille, et tirant un couteau do sa poche, il menace d'«
faire usage cor.tre la femme Cruciani, si celle-ci a l'im
prudence de le désigner par »on nom. Francisci o n
tinuc à faire du bruit à la porte et fait tous ses effort,
pour l'ouvrir.Olivi en proie a l'agitation qui le domine
ouvre lui-même la porto derrière laquelle »e trouva
le malheureux Francisci. Une lutte «'engage entre ce»
deux individu», et l'infortuné FrraciKi frappé au cour

La station du carême est prcciiéo dans les deux pa-
roisses de Baslii par des orateurs de talent. A Sle-Ma-
rie M-l'archiprelro (ïuasco occupe la chair^chretienne
avec cette parole pleine d'onction qui est si bien con-
nue de no» compatriotes et sur laquelle nous n'avons
point à insister. A StJeanlo station a été confiée a
M. l'abbé Unn l'irrr» puini»»»; Kroiw..... .1- H«I
les lettres dans I" Institut des pères de f.imillc à Ar-
ridossn j Toscane) sa patrie , qui a bien voulu ve-
nir prêcher la parole de Dieu dans notre ville. Ja-
mais notre église paroissiale de S'-Jean Baptiste ne fut
l li d d fid i ja

p
plus remplie du concours des fidèles, mais aussi j
mais voix plus éloquente ne se fit entendre du haut de

NOl'VKLLES niVEHSKS.
— La reine Christine est arrivée le t i mars a tons

Elle esl descendue rue de Courcellc». Elle esl accom-
pagnée île M- le fille de Rlanzarès.

Aujourd'hui mémo des princesses île la famille, ro-
yale ont fait une visite à la reine ftouairii'ri' d'F.spagie.
Ouanl a Mmt la duchesse de Monlpensier elle était al-
lée au devant de sa mère an château de Fontainebleau.

— On lit dans le Moniteur Pnritien :
" In arrangement im|K>rtam virrtt d'être conclu par

la banque de Franrfl pnur le plav-emiMii .l'une partie
des rentes dont elle est propriétaire. Le 27 février
dernier , l'empereur de Russie a fait donner par M. le
emiuo de Nessclrode., à M. de (KisselerT, son chargé
il affaires en France, l'ordre de «e rendre auprès de
M. le minitire de» affaires étrangères , et de lui dire
I1

celle chaire sacrée. L' élncuiion facile ( te style

scriptions de rentes fran
drait se défaire, au cours

lOurri cl brillant, la philosophie saine et profonde de
habile prédicatour nous font espérer qu'ils répan-
ront sur notre population une semence qui portera

ses fruits.
Dans ces temps où l'on se préoccupe si peu des

;rands intérêts du la morale qui Boni pourtant les vé-
•itables intérêts de l.i société.on est heureux de rencon-
trer un de ces hommes embrasés du feu du Ciel qui
puisse nous communiquer un peu de cet enthousia-
sme , qui fait que nous courons nous échauffer au sein
de la divinité el que BÛB; O;I retirons loujour
ques gouttes de ce heaume si nécessaire et si puissant
pour adoucir toutes les amertumes dont notre vie esi
remplie.

Combien il serait à souhaiter que ce digne et jeune
orateur sacré put être appelé à exercer son talent dans
une sphère plus élevée. Ce sont de ces hommes dé-
lito que la providence dans sa loule sagesse envoie ici
bas pour instruire les peuples et leur enseigner la voie
du bonheur. Heureux le pays qui les a vus naître ,
plus heureux encore le souverain, sous le gouverne-
ment duquel il» se trouvent, s'il sait comprendre cl
obèiraux desseins du puissant régulateur de loules
choses qui, cn]pAaauu parmi nous de ces êtres privi-
légiés leur f H bl

(Jue le j

ivernemeiit russe

de la

ne noble et sainte mission.
jeune prédicateur quelque haute que soit la
l l l il ê

j p qq e que soit
portion à laquelle il pimw être appelé un jour, n'oubli1

«THni , , ,» , .^ ! ; ,» . . . . . . . J r r , û ; r £ . ^ ^ l l l w l H . a p r n >

i à élaiiére, des admirateurs de son savoir, des cœurs rern-
pjj> d« sympathie et de gratitude pour les bienfaits,
pour le» trésor» dont il nous aura enrichi».

Le dernier bateau arrivé de Livournennus a appor
S t i ll l i d'

et à acquérir les in-
lont la banque vou-
de la Bourse, le jour

. position, H mars, présent mois, et jusqu'à
concurrence de !>0 millions de francs en capital. Celte
somme serait mise, en numéraire , à S'-Pétersbourg i
la disposition de la banque de France. M. le minisire
des affaires étrangères a immédiatement mis ù M. le
chargéd affaires en Itussiecn rapport avec M. le minis-
tre des finances et M. le gouverneur de la banque. Les
propositions transmises par ordre de l'empereur onl
été débattues el acceptées ; cl une convention n été si-
gnée à cet effet le Ifi mars, entre M. le gouverneur de
la banque et M. le chargé d'affaires de Kussic. Celle
convention a été approuvée par le conseil général de
la banque de France, dans sa réunion de ce jour. »

— l-e Moniteur du 15 mars contient la nomination
île M. Hébert comme garde-des-sceaux , ministre de
la justice, et des cultes , en remplacement de M. Martin
;du Nord) , décédé. Quant à la nomination au poste de
prncureiir-géiiL'iai prè» la tour luju'ie do Paris, que
M. Hébert laisse vacnnte, il n'y n encore rien de dé-
cidé. Les candidats qui ont le plus de chances son
MM. Boucly cl Latournclle. On parle aussi de M. de
Peyramonl, procureur général à Angers.

— On annonce nue la France a fait au roi de Pié-
mont la promesse de soutenir ses prétentions du du-
ché de Parme, lorsqu'il deviendra vacant. La princes-
se qui l'occupe n'en esl que l'usufruitière. Après la
mort do Marie-Louise , les traités de Vienne onl ga-
ranti co duché à la famille de Lticques ; mais ces irai-
lés sont maintenant si déchirés que les cabinets ne «o
feront aucun scrupule de les violer de nouveau à la
première, occasion propice. En attendant, on signale
une mésintelligence sérieuse onlre Charles-Albert et
le cabinet autrichien.

Le roi de Piémont a montré de la sympathie pour
> réforme» du nouveau pape : la cour d'Autriche en
pris de iomhrage , et a déterminé le cualor. du Tes-

sin à élever le droit sur le transit du sel, ce qui a fait
naturellement rechercher cette denrée dans le Pié-
mont. En outre., l'Aniricl-e se prépare aussi a élever
le» droits d'entrée sur les vins dans la Lomhardic. Le
roi a lui-même attaqué ce» mesure» dans un articlo in-
séré dans la dazfltf Piïmnntaiw. . et cet article a tel-

le une triste nouvelle : oo parlait d'une tentative d'em- l e m e n l i r r i t p •• c™i« Buol-Sc:hauen«teln. ministre au-
poisonnementdirigéecontrele Vm. Différente. nA^Tù To^JZli ' ^ & \ M £

— I..

Cei a<*u<.
s u s gram* , t*i ii-s «pei
être punis rie leur* e*) <
te pru du pain b;u«f»r

— I m- -
faux, or '
• W , r.r : • .- . .... , . . .
pTorMf*̂ * pour un *>i par . ti.iliii.oat.ct; roja.Éj ttu -Ai
mars IHV6, »oiu de nouveau proroges pour une an-
IK-Ç , à partir dtt 12 «tri\ IKV7.

— Le* enfar>« de Petit • Bourg , la plupart orphelins
î i é ! d f i l h i '

i mars .— 111*4*111) , utiiu* a i a r j '
• \era<, cl vivement pouriatrî par

• v .-• •i>^»*» il" ^"••iiil par le* t roupes de >,•
•ie , près le vi'i IVdor, Après un vif en-
voient , U'$ 1 j . s sur lou» le» [>uints , se

:ii dtapflrttH , (" - "* blcssôrj, mais lareMani
•e l> r ra iu plu =•'* quelques prisonniers.

- pprlf* d*» ta , •*<• coinni»M axeras s.'fti

et îîirit;•!»«« . on! t rouvé !•>
pp p

i d*» faire la charitt'- en
- ->iir le produit tiv

<ur une privation

-lie
es moral
vous ce-
'* .aient*

on, ira-
i l'im-

Iroil o4l mrUrc
e [iienvir m p a,.e .*»%.iii,e par w-4 M U I . U leur fallut
Ictn^urei sur !e rn<leau , irao«is de froid, i, « froid. Ouaiquei

uns r^nsfliront .i ;;nnipfr sur k<* arbres. Us étaient U
d i l d l

; p
depuis trois lieurcs . t-n vue de leur navire auquel te
f cnnur.untqué , lorsqu'un taureux l d

â t J

un*- io;hM turc
les pauvre* tlu ijiji. Le nciîl pas luui, JU mu jeu des
rmvmps ressources un a fondé dçux lits d'invalides et
ont* crech*.

— tin écrit de Bar-lc-Duc , B mars :
« Les notables de la ville, sous la présidence du

mairu, d'accni<t avec le conseil municipal, se sont
réani* pour iivi»er aai moyens d'arrêter la
toujours en».«fiante de* oért-ales ; une tou.icriptiou u
^lé ouverte s6anc« tenante ; nn n réuni an capital de
150,000 fr, <le»Ui.'i à acheter d*'s grains «•» farine» d A-
mrrique. Cette «âge précaution aura puur but de ras-
surer une population inquiète pour son avenir, et dé-

i à vendre des Mes qu'il» conser-
vent dans l'e», oir de prix plus élevés n

— Dans lesdèpaneniensdesCutesdu-Nord , les né-
gociant et le* courtiers viemii-.u de prendre rengage-
ment écrit de ne pan acbrter U> blé pendant sii semai-
nes dans \f but de faire rétiuiro !es prix des céréales.

— On assure que par suite tic* arran^pmens conclus
entrais Franco et le flouv«mêmeNt ruwc , II. de Ba-
ranic ira reprendre à S'-l'èterabourp, M» fonctions
dambassadeor.

— Le commerça de Mar&cille vient de rètitgur une
pétition adresse A nos chambres législatives, pour
appeler înMamment leur aUcniion sur la réforme d
nos tarifs.

surer une population i
cidera les cultivateura

En de la crise qui pèse sur la France ,
i i h d é d i

militaires de non
nuel l'a via . et H*"
i|ui*e dam bcsdermcf *i .
puissance , re*»«>neera bwntèi à ses coupables leDUt-
' ves.

— I."Fsprctador annonce nu'un? conspiration Mon-
•fnoliimïe a èib découverte a Haropelune au moment

où elle allait faire explosion , et que plusieurs chefs mi-
lilain>« ont clé arrfiôs.

— Les émissaires carlistes parcourent la Navarre.
Sur la fronttrrfl, du cftiô d'Elissondo, se trouvent 96
condamnes qui unitende.it «lue des arme*.

— Malgré les nouvelle* répandues par la presst: pro-
gressive , de« correspondance! de Galice assurent i\u<
tout estcaimo dans celte province.

— l'n de nos correspondant nous <*crit de la Fron-
tière :

« Le» troupes espagnoles qui tenaient garnison à
Irun , sont parties en toute hâte pour Panipelune. Ce
mouvement se rai tache , dit-on, à des tentatives car-
liste* qui auraient éclaté aux environs de ciutc ville

[Mémorial dr$ Pyrénées.)
— Voici des renseignement, précieux

nons dans \v Moniteur parÎMÎtn et dans
{««pondantes publiées par los feuilles du Nord

On écrit de GalâU, le U février 1817 :
Faute de navires, on n'a pu embarquer ici qu'une

faible partie d<.-« grains qui s'y trouvaient vers la fin de
l'annre IKiA ; aussi, tous les magasin!» des principaux
ports du Danube en sont-ils encore encombrés.

On ne peut évaluer les approvisinnnemenscKistans
en ce moment à (îateu., fnur^evo, lhraïl, Simon,
etc., a moin* de 2,<KMi,iiOO d hectolitre» , ilntu
l.fOO.000 hectolitres blé , 556,000 luetolitres maïs,
300,<WM> hect. Orne 100,000 hectolitres seiflle.

» I-es praii.s de la récolte de 18VG,t-n Moldavie,
sont attendus â lïalau vers les premiers jours du mois
de mai prochain. On évalue ainsi ce qui ai rivera à

araciinunaiiiit' !i:i< ni k vapeur . le Jamc*-Hawiu,
qui sarn . • . i lr les naufragé*, (iràce H son

•rpr que la mort .le ceux qui
n voient |i< 1 1 'te l'explosion ; mais s il s'était
fait attendre, io U *>.<» et ta faim auraient probablement
(*ros»i le chiffre de» victimes.

!tnrvF,u.FS Dr MEiiQre. — Dos lettres de Tampico
innonceni un iniporunt succès remporté, dan* le nord
i>nr le général Kearney. Après avoir enlevé V Pa«n deiparle gé
Sorte, i

récieux oui» nous pui-
et dans diverses cor-

, . ,- , , ,, • .!»«. ™. ^v ,i,, g i . un mnu cependant à le calmer par
9100s circulaient a cet égard. Voici la v«»ioo clgmiee^utlquc». parolei conciliantes, maii il a refuse des pat-

cetiemanifeslution acquiert un liaut degré d impr.r
lance.

— Bordeaux, qui e*t toujours à la tête du progrès,
a déjà adressé à nos chambres uni: pétition revêtue de
plusieurs milliers de nignaiuto», dans le but que se
propose aujourd'hui l'association marseillaise. La ma-
mfflAiAiion <le Bordeaux, jointe à celle de Marseille,
sont doux fiils considérables qui ne peuvent manquer
d'éveiller la sollicitude tle nos assemblées législatives ;
nous les croyons appelés, sinon à un succé* complet
et immédiat", du moins à provoquer les modifications
les plus urgentes que réclament les besoins du pays,

HOME, J mara. — Dan» diverses localités des pro-
vinces, la po'ice a découvert des complots dons los
quels se trouvent compromis des laïques et des ecclé-
siastiques. Tous les papiers ont été saisis et des arres-
tations ont eu lieu. Avant la fin <lu mois, il y aura un
consistoire, mais il n'y sera nommé que des évoques.

(Gazette d1 Augbourt}).
ITAI.18. — ÀNCÛNK 7 m.ir?. — On nous écrit de Ro-

me que le pape a T.iii t ..i.e.iu à Selickib-Effpn'it,ambas-
sadeur tvirc , d'un camée n.agn.Sq^me.nl orné et gar-
ni en brillants , sur lequel se trouve le portrait de S. S
et que Scbekib-KhVndi a exprimé leuésir de pouvoii
porter ce camée sur sa poitrine comme décoration
Ainsi te portrait du pape ornerait la poitrine d'un mu-
sulman. (Idem).

— La faction carliste , qui n'avait plus rien tenté d<
sérieux depuis la surprise de Cenera et de Guissona ,
vient do renouveler ces hardis coup-de main corUrcTa
rassa , petite ville située nu pied (le la chaîne tic mon-
tagnes qui longent la hante Catalogne. Tristan y , s
connu déjà par ses cruautés et une audace qui le dis
t influent même parmi le» plus hardis chefs ne band<
du parti carliste. s'est présenté devant cette ville sa m
défense à la tête de 300 insurgé*. U capUaine-p,éné
rai, heureusement instruit de ses projets, a immédia
trment envoyé à sa poursuite une petite colonne di
250liomme*, le» seules forces qu'il eût disponible
Ces troupes marchèrent toute la nuii.et arrivèrent
matin norns avoir fait tas huit lieues qui •.énarenl T
rassa dé Barcellotine. Mais Trixtany, était maître d<
la place depuis une demi-heure.

Cependant \e* troupe* 'I** In ri*ine. quoique inTérieu
resen nombre, n ) :i l'attaquer et lo fr
ri-rcp1 bientôt k l-> ^ non sans avoir
prouvé elles-mérm '•?*.

Les journaux il' ••'•• vnf
tion des gourdes n p a r a

vouloir bientôt sVt
tutions et au trône

— On écrit de Cervora, 1c 5 m<tri, que dans la nu

p
cettt époque tant dans noire port
( i G l 1100000 h

poque mm dans noirf port qu a Ihraii et a
r<\ : Gnlalz : 1,(100,000 hertolitret ; Ihrail .

200,000 hectolitres ; Giurj'.ewo, 170,000 hectolitres;
ital : *J,H7C,00U hectolitres rjratna de toute sorte.
» ïln ajoutant a cette quantité déjà ai considérable

s 2 millions d'hectolitres qui se trouvent artuelle-
lenl rendus dans les ports d embarquement, on voit
11e l'Europe occidentale trouvera, d'ici à la r.'1 col te

le 18*7, à s'approvisionner, dans lesport« du Danu-
36 , de près de 5 millions d'hectolitres de céréales.

t> Le Dannbe eslen ce moment couvert de places;
us de 100 navires chargés sont retenus dans ses ports

t dans ses embouchures. A la première occasion fa
orabio, et elle ne saurait maintenam se faire alten

il aurait m arc h*
un nombreux corps me ux
Américains. lTnc sanplti t-'êe
SOt» les murs de ta ville, c\ ir ;;.mral Kcurnny, a-
pré« avoir perdu beaucoup de monde . serait untré
vainqueur dnns U pince. Cette nouvelle , bien qu'atte-
stée par plusieurs correspondances, excitait encore
quelques doutes aux Ftais-Lnts, où l'on n'avait reço
aucun rapport officiel.

Le* r.rtuvi*lli»« du MPXMIII**, nrrivtV* r»»r cHin v«>ic t
sont plus récentes oY cinq jours que ce'-les parvenues
directement par !le dernier stenmrr d«a Antilles. (lie
proposition a été faite au congre» pour rappeler la loi
qui autorise la saisie- de quinte millions de bi**ns du
c 1erçé , par suite des mouvemens et des réclamations
qu'elle a excitées dans les provinces; mais le congre*
I a maintenue, comme nécessaire dans le» circonstan-
ces actuelles, et a fait un appel à la nation pour rési-
ster A l'invasion étrangère. Le gouverneur de la Vera-
Cruz a aussi publié une proclamation où , dans l'atten-
te dune attaque prochaine, il engage tons leshabitans
à résister jusqu'à la dernière extrémité.

Oo assurait .1 Mexico que Santa Anna avait quitté
San Lws-Potosi pour s'avancer sur Tuln de Taman-
lipas.

— On lit dans le Globe :
•1 Le poser i plu m d'une lettre de P'-l'éiersbourp , du

20 janvier , nous apprend que le gouvernement avait
reçu la nouvelle que des désordres graves avaient é-
claté. dans certaines provinces de \ Empire , maison
en ignorait encore les détails- •

— On écrit dans le Morwîng Ckronirle :
« On a fuit h bord Au KurUni l'«Mai d'un morli«r sus-

pendu par le procédé du lieutenant Hobert ; plus de

re longtemps, ils puniront pour leur destination. »
— On écrit de Saint-Pétersbourg , 24 février :
« II n'a été nullement question ici d'entraver d'une

lanière quelconque l'exportation des grains. Ln ten-
lance est lout<è-t'aii contraire , et les assurances le:
il us positives permettent do rassurer complètement li
ommerce à cet égard. »
— Le différent survenu entre le cabinet grec et I;

Porte n'a pas encore reçu de solution. Nous anprc
ions sculcîT.cr.t par le Moniteur Grec que le roi Oihon
reçu un message du sultan en réponse à sa lettre ; le

nngage delà feuille d'Athènes nous fait présumer que
ce message n'a rien de rassurant.

a La situation politique du Portugal empire chaqu
>ur ; il mo serait bien difficile de débrouiller c<

— On lit dans une lettre d"Ore.nse du 9 mars.
e
ce chaos

où s'agitent les divers partis qui se disputent la dire-
ction dos affaires de ce malheureux pays ; cependant,
il paraît certain que les insurgés ont obtenu quelques

images sur les troupes du général Saidanhs.
lîne nouvelle junte esl déjà installée à Opporto ;

elle est composée de cinq membres dont deux migné-
listes et trois pris dans le. parti septembriste. Vous le
voyez, ces événement ne sont pas sans importance,
et je me propose de vous tenir au courant des faits
saillnns qui peuvent survenir. »

— Expiation d'un steamlmat américain.—Nous an-
noncions, il y a quelques jours, l'explosion du bateau
à vanonr américain Plient*, drtnl 1»»« c''9Tïr!iérc« nr>*
éclaté le 21 janvier sur le Mississipi, près da la N011-
vflle-OrUans, et h bord duquel avaient péri une ving-
taiiin dr personnes. Ouelqnes jours après, le 28 jan-
vier , un *idi<iira non main* considérable n eu lieu 9111*
le même fleuve , prés <le Mobile. Le bateau :A vapeur
Tuscaloos a fan explosion et celte fois encore, on
évaluait à plu* de vingt In nombre, rifts victimes.

L explosion »v;ut emporté complètement lo pont au-
dessus dn bouilloires, et le navire , devenu ingouver-
nable, M remplit rapidement d'eau; fort heïireusn-
ment, il M trouvait sur an bas-fond et ne put être en-

200 bombes ont été lancées avec un grand succès. Le
mouvement du navire ne modifiait rien à la position
du mortier qui fonctionne ainsi suspendu. Le capitaine
du vaisseau de S. M. l'Excellent, qui a présidé aux
expériences. a déclaré que le procédé était très-bon ,
et qu'il serait utile de le substituer au mode, actuel de
fixer et servir \es mortiers à bord des vaisseaux de
l'Eiai.

" Les journaux anglais ne contiennent pas de nou-
velles politiques importantes, u

— On lit dans le Seir-Ortèant Oeycannt» :
Le bruit s'est répandu à Vera-Crux que la résistan-

ce de S.inta-Anna au décret récent du congrès con-
cernant la vente des biens du clergé , avait irrité ses
soldats et qu'il avait été tué. Celle nouvelle mérite con*
rirmîUion. L'adoption du décret a occasionné une
grande agitation dans Mexico. Les églises sont fer-
mées; tout annonce que des résistances se préparent.
Les soldats ont reçu l'ordre d'employer les mesures
les plus sévères pour le maintien do l'ordre public.

On croit généralement a Vera-Cruz qu'une attaque
ura lieu incessamment: cependant il n'est point flrri-
é de renfort.-? ; il y a mille hommes au château et 1800

soldats ré(;uliprs dans la ville , ainsi que 1000 hommes
de garde uaiionale que l'on organise.Le château n'a de
provisions que pour quelques jours.

•~ Voici de nouveaux détails sur l'incendie dn ihéâ-
iredeCarUruhe.

Nous trouvons dans la Gazette de Carlsruhe da *
mars de nouveaux détails sur ! épouvantable catastro-
phe dont celle ville a été le théâtre.

Depuis quatre jours on continue à déblayer le lieu
de l'incendie, et chaque heure pour ainsi dire amène
de tristes découvertes. On trouve des restes calcinés
el souvent informes de personnages de tout âge et de
tout sexe. On recueille avec soin tous cea débris hu-
mains et on les transporte au cimetière où ils doivent
être enterrés.

l>s versions les plos contradictoires circulent en-
core sur le nombre dos victimes, et il faudra plusieurs
->uri encore pour arriver à cet égard a des données
>r*Vi«A«. Aujourd'hui la Gazette d* f'arhruhe t»n nnrt**
; chiffre à f>2.

Différents faits que ce journal rapporte parafent
du rnsie établir que la plupart d« cas infortunés ont
péria*phixié* par la fumée mi par le gaz de l'éclairage
qni s échappait de tous les conduits que le feu avait
atteint*.

Une personne qui était aulhcâire au moment ou l'in-
cendie a éclaté, et qui esl parvenue à se sauver en
autant sur un toit, dit que, dans tes premiers mo-
mens, il eut, dans tonte la salle. un cri d'angoisse el
d'épouvanté, mais que tout en ce»a bientôt, car lac-



ANNÉE, NUMÉRO U .

l i éiourdissemoiit »i une syncope cnrx la pitr-]ref*wtre, a uni'

sqiw dû tomber
oaauîewieifiC

de*
fea ««s •

qui s'est -.
quenre |
wr ledry* . , , , .„ . . . . .^ . .„ .„ . - J ..
vis, et encore tournas ver» i» n';t)ue. Lu
ramenant de la truisme galerie un« personne qu'il
venait d« sauver, dit : il* sont debout et assis là-haut
«•tu bouger.

On rapporte de- traite honorables do courage et de
d(-\ ' '• '.KG événement.

t ,i\ sur le loti d'une mai-
«<„, par U s fia rames **• au r i -

tir | " ° . a recueilli cinq
1 qui une fenêtre

Le ifemenam J» !'•i- i-tinme de L
feW, tousdeux :
des flammesd-~
À sauver un ou-
quatrième éla; • •. p in dams 1*J feu, rvteuu
par d'autres ni •?« suspendaient à ses ha-
bits pour atieic: J.. ~ , . ••>.•.

Les femmes, las tMiUti» mêmes ont dunné, dca preu-
ves admirables de courage et de sang-froid.

BAVILAK- — Munich, 'i mars. — Plusieurs jeunes
yen» s* sont laissés rniraiuor a manifester hier nia lin
leur opiuiou sur un changement qui a lieu hier , dans
le personnel d<»* proiv-oteurs. Ils ont fait du bruit dans
le* rue*, la populace s i*st]oiniaeux et a poussé décria
séditieux. La force armée étant survenue, a dissipé les
aUrouuemens. Dans la soiréw lu» désordres ont
récommencé , des réverbères ont été brisés. Ce
n' est pat une vaine supposition , mais c ' A U une
certitude que tous les habtlans bien élevés de Munie li
nui appris avec peine que de pareils excès avuîent eu
lieu. Ils désirent que l'autorité ordonne une enquête
pour découvrir les meneurs. La police a fait afficher
les articles de la loi pénale qui punissent les attroupe-
ments. Hier, à neuf heures du soir, In iranquiliié étaii
complètement rétablie

Le bruit se confirme que M. h A bel , conseillei
d'état e» service extraordinaire , ira , en qualité d am
bassadear

rttable, par ntoil

ANNONCES ET A\ IS 1MYEKS.

À LA LIBRAIRIE FABIAM A BAS1IA.

LA CUISINIÈUE
DE

ET DE LA VILLE.
OU LA

HOtJVBIXE CUISINE
vnmamtnvv

Table des mets selon l'ordre du service. Ustensiles,
instruments et procédés nouveaux , avec figures.
Service delà table par les domestiques, avec figures.
Manière de servir et de dècoaper à table, avec figu-
res. Cuisines Française, Anglaise.. AH#'«?.::1-iv, ï"inni-
naaTute ^"Icr.r-Uo n nusse , Italienne, Espagnole,
Provençale, Gothique, au nombre (h* plus de douze
cents recettes, d'une exécution simple et facile». !

. leiiSmars t»V7.
V.GAGXAKI «*•-«»'.

Enrtîgisuè a Bastia le 2* mars 18(7 f. t S v. c. 3 reçu
m franc , décime du centimes.

Signé C*ttA*OTA.

VENTE AI* PBOFIT DE L'ETAT.
Par ftcte en date du!» mars 18*7, enregistré et
an«crii pas** par.t.-rfi ' M. t S IVfw d \

g

r

VOYAGEA ROME
i'OIR LES CÉR£«OMLS DE IA SKMU.U S.UYTE

, j C a l v i , 2 a t - U i i - f i ï M r - ' s d e i w r a i n l a -

Durable , situé au Ueti Jit Maxzt , territoire Lumîo ,
our prix et râleur de 12 Fr. TH c. , non compris la

lorame de 40 fir.
a turc

40 c. pour dommages, de loaie

Le présent avise*! donné pour remplir le voeu des
rticle» 16, 17, 18 ei 19 <!•>!& lot tlu 3 mni ( 8 t l .

U Sout-Prèfet de (arrondissement de Cmivi,
SiflnéJ. A. POMPE!.

AUGUSTE YIXCEXS

Le UWau à vapeur le COMMERCE DE BASTIA
partira de Bastia pour GviUvecchi» te lundi miot, 99
mars couraoi et de Gvitavuxbîa, «i>yra le tuétne lour,

w|u j Naplt».

Le :'Ï avril repartira de Naple» pour Marseille tou-
ctuul h Civitaveccbia et Bastiff,

Le 0 avril sera ù Civitavccchia.
Le 7 id. à Baslm.
L e 8 id. à Marseille.

GBAVEI'U X)V. PARIS I

ÉLÈVE DU Sr LETOHT GUAVEDU OLi KOI.
Rue St Jean , en (are M. CANQ&OtX,

chapelier à Banda.

A 1'honm-ur d'informer lo public qu'il vient de for*
cr un atelier spécial de gravure sur tous métaux,
1s que timbres, {"rifles (mur bureau*, et à l'usage du

:ommi'rce, sceaux pour itou ires avec balances , pour
mairies, préfectures, sons préfecture et paroiisos,

achet» de luxe , armoiries , couronne* , lettres gothi-
ques ut chiffres, planches pour cartes de-visite» très

ni-CÂ dans le genre le plus moderne, mandats,
t-s ilo change, faelun-s, ailrcss*?» cl vic.netle.s

LCâ burie» du poin^uiu eu for et en acier pour mar
quor tout» tes nu'iaux, plaques de Mortes en cuivre pour
raisons de commerce et inscriptions, timbre* sec* pour
papier Â lettre , incrustations en or et argent, gravure
en coupé brillants, sujets sur cauiôes.nacro du perlée
ivoire il lient aussi un as^onimeai complot de tjoiicâ i
tampon on for blanc (K>ur imprioicr timbres ci griffe
«ott on noir, roiijje t'( bieu.

U .i établi cet atelier , où tout ce qui a rapport à 1;
gravure se trouve réuni afin d'éviter ù MM. les Itabi
tans de l'Ile de Corse et de l'étranger d'avoir recoor
sur le comment ce qui occasionne des retards et des
désagréments.

vers moyens et tom<!slique, rit
des viandes, poisson*», tégumes, fruits,

œufs, etc. Oes vins et des soins qu ils exigent. Tuble
des mets par ordre alphabétique. Calendrier et in-
dication des jours maigres.

PAR M. L. - E. A.
VINQT-HUITIfEMB É OIT In S , PARIS 1K47.

iTer bcauconp de rhangeinenL*;, auRmentftti/m*, et plost
Figures noaicHes. En taal 125 Figures, dtml t colorié.

\ Vol.iii-licart. 3fr.5O.

I,e public est prévenu que l'ancienne société Berto
lucci et Compagnie, vient d'être reconstituer» sur d au
1res bases et elle sera sous le nom de /iertitttwci-Fran
gi. Elle s'occupera , comme pour le passé, de tous le:
travaux qui lui seront confie* et continuera à vendr
en gros et en détail tous les objets en marbre nui «
confectionneront i\*"z ,^1 «tieuer tels que cheminées,
lauies, etc. 1

Les sieurs Bertotucci et Frangi préviennent aussi le
public qu' ila viennent **** découvrir uac iiuuveiie
carrière -je r..âi bt e dans les environs de St-Florenl.

Celte carrière contient :
1" Le grès tendre apte à faire dos corniches, des

ornements et tout autre travail d'architecture.

COURS ÉLÉMENTAIRE

DE PHYSIQUE,
A L'IMAGE DES f.OI.LÉGE*

r r vts AGTKRS eT*BMBSEMfc?iTs TTTXSTIUT.TI

PAR U . DECLIN,
le l'Êenl» f̂ormule, Docteur es-selences, 1

d<* Physique au CoWéw royal M Lyon ,
Membre des Académies royales des sciences de Lyon

CINQUIÈME ÉDITION.
tâme , corrigée et angmtntet.

2 volumes in-8« 10 fr.

2° Lo {jrés dur qui s'emploie pour les pvtrttns, mar-
ches, dalles, bornes, balustrades, prrtaiU et nuiels
d'église.

Les sieurs Berlolueci et Franj;i n'entendent nulle-
ment faire do la concurrence à personne, ils veulent
suivre UT maxime que le soleil brille pour tout le monde.

Pharmacir (iim!t. à ftu<ttia.

PATE PECTORALE SIROP PECTORAL

N A F É DÂRABIE

RACAHOUT DES ARABES

MM. le»souscripteur»ùl'Hwfotre du Consulat et i/c
TBmpire par M. Thiert sont prie» de faire rctirnr I"
fi* volume qui vient de paraître.

Sor la demande de la dam* Anne-M"— •" '»—•••
Moretli, menaje'-e demoornot et dm
le tribunal civil scanl à Rastia, par ,

PORT DE II ASTI A.
ABRIVÉES.

JE I.A MER, 18 mars liai, à vnp. de l'État Antilope
do 60 l i , c De Stahl, lieut.de vais.

01XONICA , 18 id. brick-goiil. St JoHpb. de 81
tx, c. Giannoai, ebarboa.

)E I.A l'I.AGK , 18 i'I. brnof Jésus-Marie, de 18 t* ,
c. Bausa , bois.

NAPI.KS , 19 id. lialanrçlk St Henri, de 39 U , r.

Uresso, eu lest.

AJACCIO. SO id. goolett» AMOmptiim, .le i~ u . c .
j , bois.

I.IVOCHNE, î t id. bal. à rap. Télégraphe, de 531s .
.Lo la , blé.

RIO. î I id. britk-goSl. Conceptiou , de (>" tx . c. Do-
pelo , minerai.

RIO. 11 id. brick-gorl. Assomption, de 69 t x , c. Oli-

miocrai.

SOLENZARA , M id. bricl-goël. Conception , de 6 0
tx, c. Ersa, lirge.

DE LA PLACE. 2 3 id. gond. Annonciation , de 8 U .
c. Francioni, fer.

LI VOL'RNE . 13 id. bat. a vap. MsrrVkal-Soh.rti.ni,

de 31 tx , c . Berlocci, diverses.

MARSEILLE, 23 id. bat. a vap. Letizia.de 74 t i ,

c. Bugliani, diverses.

MARSEILLE, 24 id. paquebot Ajaccio, de I l O t i ,
c. Blanc, licut. de vais, dépêches et passagers.

DÉPARTS.
RIO, 18 mars brirk-goi'l. Charité, de 81 U , c. Gras-

so, en lest.

A LA PLACE, 18 id. trincadour Stc Catherine, de

31 U , c. Rcgini , minerai.
MABSEI1.I.K 18 id. brick-goi-l Ville de Buslio, de

75 11, c. Zuani, châtaignes.
RIO, 18 id. brick-goiil. Conception, de «7 t\ , e. Da-

pelo, en lest.

MARSEILLE, 19 id. paquebot Ajaccio, de 150 tx ,

c. Blanc, lient, de vais, dépêches et passagers.
I.IVOl RN'E, 19 id. but. a vap. Maréchal-Sebastiani,

de 3i Ix, c. Bcrtocci, poissons.

MARSEILLE, 91 kt. bat. i vap. Commerce de Bastia

de 101 tx , c. Val ï i , diverses.

f.È.NES. 25 id. brick-goël. Phénix, de 6S U , c. Gaa-

sco, bois de construction.

AU CAP-CORSE, deux gondoles en lest.Le Gérant N. TARTAROLI.

BASTIA. — IMPRIMKKIR FABIAM

I F ^IPftT* I t l U k / F J'-eofce» d'orange» amères TOmQlIE ANTI-NERVEUX, est pre-
• *W> . v l l i l l l l i / » l l " * i C i »crii avec succès par les meilleurs médecins dan» le» affection» ncr-

• le» intestin*. Il niçitc l'appétit, rétablit la digestion , (juérit les gastrites, (jasiralgiea,
ornent. la débilitalion or̂ anicjup , abrem> tes convalescences traînantes , déirnit In

uiipiii»». in ir ihicon.Un évitera lei contrefaçons en exigeant lu cachet ei signature Larou. — Dépôt
'Ciai chez M. l'omonti pharmacien à Uastia. (803SJ.

L INSULAIRE FRANÇAIS
J(»t;RS.iL l'OLUÏQLK KT LiTIÉlUlUK. D',\(N"\O-N(iiS LÉGALES.

*'HI\ 43ae f,*ht»nnen*Hit pour ta Cône : l-n Vn 16 fr , Six
On tiiMMHMj BMIW an IHITMM «tu louriui et à t'uri» k TOHico

i de ï">

i au — Pour l'Étranger M fr.
• ur»e) où I an reçoit les annonce*.

BAftTh (fmm.) , «ouiieM l'ftc-M. D Aiguy , premier «vocal
eus* lion.

U' Mom«r« ^ickar^édftladôlçiMii des <kniK ac-
à dirif-or faeadémii* cu*r*.

liiit^fmt peu da\ l^claré« cevpablec par I» $iy de complicité do
Don». ~ — :«-iiiaitvedck« crime avec |truvocatii>n vto-

v ttféei attHàm •W la direction qa'.i Ptovanacce a «4Î coa<lan)oé * dcui un-
>>nprim#f avs émrim ris m nos ètaKssK • - ...^i 'M^oiusment. «t Mathieu *on fils à ironao

wta 4 uu»trurtt<>fv pobH<|u«, 4e façon i ce qu'ils ré-, uéea de ta même peîe^.
ndcnt davantage aux espérance* des fantttlea, amej

l'our

3it

*«t de*mt< de» *drma*»ira-
Lcurs.tliaut les votr toactioasMr» Or tout lt> m«Mid«'
sait q#* MU. Braive el iiallreB venaient a peine de
prvudr* |)O#*a«»0n do co posta élevé que dtjà M. la!

d'essassiMt. — Complicité* et ten-
tative» de ce crime. — Condamnation à la peine

de mort.

Il est rare , aujourd'hui, que la cour d'assises de la
Ministre leur assignait une nouvelle destination , law- r : ° r B 1 ' a i l * «occuper de malfaiteurs souillés de plu*

' * »r *ucc«**«ur le soin 4« réformer les «bus el 8 i e o r s crin"», L'aciion proleeirice de la loi et de la
« 4Urgente*. d'iMÂlcs réforme* <itjD» ta synè- i U 8 t i c e n presque enlierement délivré le pays de ces

' e «éeérale êes èLudfn. ! l e i "blés bandtis, qui portnienl j adis la désolation ilcins
ui joiftl à un dmirtt èssioeat la rnputa-,'09 contrées où ils avaient nta!heun'ii»i'menl reçu le

uo« d halJil* tenvain à une liajai««apaoité»diiiiiii>tia- Jo u r !>flr unt' l l° C M ^(''««bles exceptions, dont lei
l i i t , .D««sieia pas au de<umus (k «eu» belle lAcliu. Il « " « ^ criminolte» *lf ceiiv M* offrent pourtant mç-on

nie et ta marche «éeérale ées étude».

p C*I

ne sufHt pas de combiner des plan* . i! faut avoir b vo-
t é d l é

« tristes eidruplf* . un flrnnd nombre d«
tonlé de le» etécuter. M. Ilueilû ne reculera ni de*ani, etïmn sont rpprochés â l'acc««v qui parah en ce jour
' vail tlu cabine*-, ni davanL Ui# oblacWs d« l'apyli-,<•***"' *• justice

i la Corse , il bail <

t pt>*)iir'ri, unt moi
que les Corse», es-

I

i , la gravité il« celte affaire avait attiré de tww-
ne heure dune la vu*to snlle d'audience une foule con-

tin fieures procises la cour

e , s'empresse de prodiguer i son frère mourant les
cours dont il a besoin ; mai* te* assassins escaladent
mur : Mtchelini dechar;*e son pistolet contre $av*JH
'itale) et le ble»se dangereuseinent à In poHrine. Mar-

teftt «'apercevant que ce malheureux n** point cessé d»
'vre décharge contre lui «un fusil et te perce grifcve-
ent au bras drnu.
Ces deux meortriers n'ont pas encore anonrHaur

a;;e homicide, lisse rendent immédiatement après i o
icu dit Ctmchr , où d autres membre* de la famille Sa-
elti se livraient aux tnfmes occupations que les pre-
miers. François-Marie Savelli était assis à l'ombre
l'un olivier Soi frérp Fabrice, apercevant 1*« a««**9irt9
t prévoymu leur* dispositions san»uinairrs, lui crie
l'aller prendre t»on pistolet ilan^ le pailler ; mais hélasT

les meurtriers nui bientôt franchi l'espace qui les sé-
arait de leurs victime*. « Vous a ver bemi faire, leur
lisent-ils , vous êtes morts! u Au même instant Fabrr-

i Havelli tombe percé an flanc droit par le fimil de
Michelini, lequel lire contre ce malheureux plusieurs
lutres coups (te fea *ttns l'atteindre. Msrtetii avec non

à la. uoiirine François-Marte Savelti qui
lierehail li s'abriter derrière l'olivier snui lequel îl
lit H»tàn peu d instants auparavant. Puis SA tournant
i cAié d'Antoine-Joaii Savetli, jeune homme de tS

IRS, tt fait fett h dry» reprise* différentes rnnire ce
"leurein.n l'aide<l un pistolet,et le tu« en la prësen-

I entre wt séance. MM. le» jurés prennent p\ac.e sur
leurs siépe*. M. Dafresne, piocureur-Réoéral, oecu|ie

i d c, II est assisté do M. 4>an"ori. ... u.°
> du minlsièri'^i

'_' Ju barr*a,n (

prmianri* el le TAI\Q qui lui appartiennent, à la marche
de*études la reculant*"-, la suite1 et le progrès qu'elles
présentent dans les meilleures académies du conljnent.

CpUR D'ASSISES Db: LA CORSE,
. Ut.GOXSUUSK POU.)

AIJO>KNCK DO 27 UJOk»

Mturtrt H e<mp*iciîé d* me

\ ne rixe sanglante , qui a eu pour triste résultat la
uiui t d'un malheureux jeune homme de 92 ans, t.'tHai
ùlei êe le 11 mars 18V6, dans un <ins quartier? Ire ptu<
(uijiuleuK de la ville tf Ajaccio. IVnx enfants , travail-
lant en qiuttité de manorMtvres dans une bftlisse du sieur
Campi, s'éUtent (Ji*pu(ys il pro f̂»» d un feu que l'un
voulait allumer et l'autre vouhiit éteindre. L'un de c
commis appartenait à la famille Wezzana , l'autre à h
Uun\t\e Piovanacce. Ce dernier , ayant reçu un coup
<l« poirif" sur le nez de n«turo A le faire saigner , alla a
piiiinrffp a ses parent? (]o* mauvais irahcnients qu'
v en nit de subir. Cous-ci, prenant fnit&tcfluso pour
cet enfant, ne rendirent en armes DU nombre de six
autour de la maison Mczzaaa un proférant contre coït
lî)mille des paroles menaçantes. En vain Pnul-Bâpiisl

a, chef de cette faroilU»,eccondù par son beau
n; Simon lictiam, «efToice <U' calmer la colère des

. N'écoulant que leur ressentiment ,
membres de la famille l'iovanacce drclurent q
vt'theut .ibsolumeni M'iiandie tlu $art£. Maibicu l'tnva
nacoe , armé d'un fusil, fait feu dans la direction <1G
fenêtre où se trouvait l'aul-Rapiiste Metz an a <fui heu
reusementne fui ptts ntlrint. Jules PiovanactR donn
un coup ti tj^e *UD» •« Hâûc a SimMii l,'ce Isa;
tait là que comme paisible médiateur, et presque a
même m»ianl Antoine P.ovinaece donna la mari, avec
un coup de pistolet, au mnllieurcux Joseph Mexxona

F,n conséquenro. Joseph Piovana<;C(' et !*on hls M)
thieu l'iovannccc M>nt irmluits devant les
comme coupables de complicité de meurtre ci de tei
talive do ce crime , sur Joneph et Paul-Daptiste MCÏ-
zana. Les deux
.t-dire, Jules ci
lance le principal coupable , sont encore fagiiits.

Sur l'invitation qui lui est fsite par M. le présideni, le
effier donne lecture de l'arie d'accusation , d'ni
ni résultés contre l'accusé les faits suivants ;
Mtchotîni (Paul-Martini, de la commune de S*w>
iicaln , nvaii déclaré ::no inimitié san^nnte à Uiai
fMmilto Savell». U* malheureox Snvelli ( Horac«

temhre de cettn famille, avait soutenu son MOTO
î dans un procès qu'il avait RU 'contre Miche

inî pardeviiiule tribunal de commerce do l'île- Housse.
ichHini était cabaretter à Speinncalo : il avait éi

énoncé par plusieurs rmimasm ù<

«atli
e dp «es frêrejt el dr SPS soeurs épouvantés.

Les assassins prennent ta fuite- el {tardent la campa-
(•n» jusqu'en septembre snivnnt : le don» An m*m*-
mois, s étant réfugiés dans U maison tin nommé Gît-
for ce publique. Le brave CattHon . lieotennnl des vol-

corses, i la léte du détachement qu'il a sous
•tes ordres, prend i (tu les les dispositions nécessaires
pour opérer l'arrestation do ces atroces malfaiteurs.
Animé de tous les s; aliments que lui inspire la croix
d honneur attachée sur sa poitrine, il néeoute que
son courage t il prend position avec sa troupe. Tout-
a-co»p des coups de feu parlent de la maison C.iaco-
ntetii et le malheureux Catillon , frappé a ta tme d une
balle nieurtrHTe, meurt en brave, après avoir rendu à
son paye des sei vices éclatants. A la vue de lenr chef
baigné dana son sanfi , tes voltigeurs ripostent, la ftni-

omme ayant Icnu dans sa maison .le* jeux de baurd f |lâdë s ' e n g ^ et Micfietim est trappe à son unir «'.
il avait été coodanuiè pour ce fati i deux mois dVm-

risonnemenl el à cent franesdamendo par la cour
oyalo d'Aisj chambre correctionnelle 1 qui avait été
aitic de ce procès en venu d un arrôl de renvoi tic la
:our de cassationToute^ les personnes qui avaient pris
art ii celte dénonciation excitèrent le terrib'c ressen
iment de Michelini. dont les dispositions féroces rc
touWèrenl encore, par suite du refus qu'il essuyait
l;,ns le recouvrement des créance* qu'il prétendait
ivoir contre Savelli (Fabrice', et d'autres habitants de
la commune de Ville.

JuMiuao *2:i juin 1SW, il »e content» d'exhaler sa
âge en propos menaçants. Mais, dans la soirée do

même jour . entre neuf et dix heures il se porta contre
Fitippi (François-Marie ] à un tel excès de colère
pjiltui aurait infailliblement donné la mort sans l'in-
.ervemion de quelques hommes de bien. Marlelli {Jac
ques-Maric i domestique rie Michel.ni prit fait el c«*.*c
pour son mahre dans reilo ciiconsliince. Hélait armé
de son fusil et il inviia r'ilippt à sa mesurer avec lui
Lànedevaienlpoints'arrèteTlesprojwtHcriniinelsdeci
rioax scélérat». Le lendemain malin à la pointe du joor,
» éinni reodus ensemble à la campanno, ils armeren
vrrs midi au lieu dit Pian rfi Pisa où quelques men>
brea de la famille ftavelîi étniem occupés à battre *
blé dans une aire , el après avoir tiré on coup de fnsi
sur I infortuné, lloraceSavetli.il» i Rendent mort au
pieds de «on frère

Les uMasainii «>nt caché» derrière un mur. Ln t«
se trouvait sur les lieux a déclaré avoir vautres fils <ïe Joseph Pinvanacce, c'est-| ">->'" <l»i « trouvait sur m neux a oec.are . ™

ud
ï. 8av*Hi (VilaJ« ), frëra «)• la vicii

•a\\« qui le lue. Martel li continue le feu junqu'aa ten-
lemain, mai» biumoi la maisun est envahie , les volti-
;eurs pénètrent dans une chambre et là ils arrêtent
iartelli qui a eu la précaution de se cacher entre déni
aleiaa.
Telles sont les terribles accusations qui pèsent sur
artelli {Jacques-Marie). L'accusé est un homme.

iptit <te taille, d'une corpulence, robuste et un peu
npu. Sa bar ho t>\ ses cheveux son blonds Son regard
quelque chose de farouche. Interrogé par M. lepré>

ident.il déclara avoir servi Michelini en qualité de
omeatique, et n'avoir pris aucune part à la rixe avec
iUppi-Quant aux crimes qui ont été commit le len-
iemain, il dit que son maitro l'avait engagé à aller
VPC lai h la chasse, et qu'en arrivant sur le théâtre
lu ci-s différents crimes, il lui avait enjoint soos peine
le mort de s associer à ses forfjiu. Il ajoute que c e »
iliclioluii qui a donné la mort au lieutenant Catiltoo.

Quarante-huit témoins ont éi" entendu» dans cette
affaire. Ils sont loua venus conêrmer les faiu tels qu'Us

i plus haut- Aprua leur audition , la pa-
role est donné*} à M. le procureur général qui s'expri-
me à peu \>tit eu ces termes :

Mess Jours les juré», si je pouvait penser qu'un
nrrÔl de justice doi être V expression de tovt nuire
sentiment que celui du sanf,-frotd et de ta raison, il me
serait facile d exciter en vous, aujourd hoi, uoe juste
el légitime indignation. Je vais donc m'adresser a vos
esprits beaucoup plus qu'à vos r.fpurs ; je v t» i votik

les triste» fait» de feue cause. leurs cotgé-
quence» dénlurablea , ma conviction intime e; rien d«
plus. J'aboffln immédiate ment ccsfntls. je verrai «•>


